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i      RESPONCE  VERITABLE 

A VX  LETTRES  PATENTES 

ET  PERSV  ASIONS  ABVSIVES  DE 
Don  Ian  d'Auftrice,  données  â  Heure  lexv. 
iourdeFeburier  m.  d.  lxxvi.ii. 

Var  laquelle  fc  voit  ouumement  la  bonne intention  des 
E fiât  s  généraux,  &  le  grand  tort  qui  leur  eiïfaiïï,  enfem- 
ble  à  tout  le  Pays  basypat  les  fini  fins  interprétations  &  de  - 
torfwnsdu  vray  fensde  leurs  lettres  &  à  fiions,  que  ledit 
Don  Ian  &  fcs  adberens  mettent  en  auant  pour  deceuoir 
les  moins  œduifè^  &  Je  pauure peuple* 

Aquoy  fbntioinftes  pour  efclairciflement  plus  cuidenc  copies 
des  lettres  defdits  Eftatsefcrites  àfaMaté,  enfemble  de  Pin- 
ftru&ion  &  lettres  enuoyces  par  fadite  Maté.  en  lieu  de  re- 
fpon  ce  par  le  Baron  de  Selles,  &  de  tout  ce  que  depuis  aefté 

.  traidé  entre  ledit  Baron  de  Selles,au  nom  de  fadi<fte  Ma^ 

i  §ç  ledits  Eftats  généraux. 


A  ANVERS, 

ïDc  rimprimeriede  Chriftophle  Plantai 
Architypographe  de  là  Mat<f, 
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i. 

E  S  Eftatz  generaulx  du  pays  bas  voyâts 
que  Don  Ian  d'Auftrice  par  diuers  ell 
cripts  quil  faift  diuiilguer  journelle- 
ment, taiche  couurir  la  mauuaife  in- 
tention &  pratique  à  loppreflïon',  fer- 
uitude  8c  ruine  dudit  pays  Si  tous  habitans  d'icelluj. 
&;  que  pis  eft,les  charger  par  calomnies,  iniures  &  fini* 
ftres  interprétations ,  fignamment  es  lettres  patentes 
par  luy  données  à  Heure  le  xv .  de  Feburier  dernier, & 
imprimées  à  Louuain  par  Roger  Velpius,  nom  peu 
laiflfer  de  s'en  iuftifier&  faire  cognoiître  à  vng  cha- 
cun la  vérité'  eftre  du  tout  contraire. 

IL 

Car  il  efl:  notoire  à  tout  le  monde  çle  quel  zele  & 
fidélité  les  bons  fubie&s  dudit  pays  ont  toujours  fèruî 
au  Roy  Catholicque  &c  fès  noblesanceftres  ;  &:  quelles 
inifcres^calamiteZjOppreflions,  &  crauerfes,  en  lieu  de 
prote&ion  &beneuolece;ils  ont  receu  &foufFert  tant; 
dannees  par  la  tyrannie  des  Efpagnols  qu'ils  font 
neantmoins  demeures  en  la  deuëobeiflance  de  fa  Ma* 
iefte' ,  foubs  efpoir  qu'icelle  en  fin  (croit  efmeué'  à 
douceur,  bonté''  &  clémence* 

1 1 1. 

A  v  q^v  e  l  efFed  lefdits  Eftatsontefcript  &c  enuoye 
plufîeurs  fois  à  fa  Matc'.  en  Efpagne ,  &  nommemét  le 
xxiiij.  d'Aouft&;  viij.  de  Septembre  dernier  -  Priants 
bien  humblement  quil  pleultà  icelle  reuoequer  le 
luldid  Don  Ian  dAuftrice,auec  offre  de  main  tenir  la 
religion  Catholicque  Romaine^  quant  &  quant ob- 
feruer,côme  ils  eftoyent  tenuz,la  Pacification  deGand, 

A  a  &d^ 
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ii  demeurer  en  la  dciicobeîffancedè  fadite  ÏA^mré* 
me  appert  plus  amplement  par  la  tenojrdefdi&es  let- 
tresqui  s'enfuit: 

s  IRE 

dCl  Eflat.'    ^  o  R  s  Aue  noîls  e^tm^ôs  toutes  chofes  tendre  au  redref- 
fement  dr  tranquillité  des  affaires  de pardeça,  fuïuant  l'efi 
auURoyS  f°^r  qtf  en' aurons  conceu,  tant  par  ce  que  le  S.  D  on  Ian  au  où 
le  xxiiij  traiÛc  auec  nous  au  nom  de  voflre  Mdé  yque pourU  ratifica- 
l'an  i  "77  tion  duelk  depuis  en  fui  uie, dont  en  auions  nagueres  donne 
compte  par  noz  lettres  que  ly  Eue/que  de  Ripa  Nunce  de  fa 
Sainteté  vers,voIïre  Matê a  porté  auecfoy  en  E(j>aigyiey  par 
lefquelles  l aduerti fiions  de  l*  efiat  auquel  nom  retroiiuions^ 
&  de  la  perplexité  qui  fe  reprefentoit  pour  les  difficulte\ef- 
quelles  nous  e fiions  à  raifon  des  Allemans .  Et  comme  pour 
acheuer  £r  vuyder  auec  eux  &  procurer  leur  retraicle ,  au- 
rions  fa  icï  faire  quelques  bonnes^  o fit  es  CT  iuBes  prefen  ta- 
rions d  leurs  Cùlohnels  &  offeiers par  quelques  Seigneurs 
principaux  de  pardecayny  auoient  aucunement  voulu  condc- 
feendre:  Vôtres  au  contraire \  non  fans  wefyrisjetirauoyent 
finalement  déclaré  qu  ils-  ne  trai&eroyent  auec  autre  que  le 
Seigneur  D on  Lan  >  par oh  aurions  bien  infiamment  fuppliè 
fon  Altezty  vouloir  tnterpofèr  fin  author  inique  liber  alemet 
nous  auroit  accordé:  de  forte  quefians  entrez  en  negotiation 
mec  eux  foubs  Vanthomté  &:par4nteriïention  dudii  Don 
Ian  &  des  ^Ambaffadeurs  de  l  Imper ialle  Ma^yicellui 
Seigneur fe  fer  oit  de  claire  fi  auat  prefent  nos  députe  z3qu 'en 
cas  qtiilsne  voulfiffent  accepter  les  offres  tant  raifonnablesy 
promettoitfè  ioindre  auec  nous  pour  par  totu  moyens -{voir es 
far  armes  s  ilefloit  hefiing,  les  réduire  à  laraifon:  cognoif 
fant  que  nom  no  pis  clïargios  de  pipis  que  ne  poumons  fuppor- 
ter:  me  fine  s  ledtt  Sx. voyant  en  ce  noftre  promptitude  excédât 
noz,  forces  iadi£tesy  s  "offrit  voluntaïremet  de  fer  ire  à  voîirt 
Ma** affin que fufiions afiilîe\de quelque bonne  fomme  de 

deniers, 
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deniers  '  d  Efpdgne  pour  le foidagement  de  ces  pays  bas: 
Néusfaifant  entendre  que  à  tefi  effeci  il  de fpef choit  le  Secré- 
taire l  an  d' Efcouedo.ee  que  nom  aurait  à-tom  cause  trefi 
grand  contentement  poires plaine  confidence yque  tout  ce  que 
auoit  eflé frémis par  Udtch Pacification  fer  oit  de  point  en 
point  ob ferai -  &  entretenu ,  &  qiïiltratcîoit  auec  nous  de 
bonne  foy  &  de  la  me  [me  finceriû  que  nom  faifions .  Mais 
tànt  s'en  faut  que  lefruitt  ejperé [oit  enfuiui,  que  tout  au 
co traire nom  fu fines à l'impourueu aduertiz que led.  S.Don 
Jan  {après  auoir  bien-viengné  a-Namur  Madame  de  V endo- 
fme)sefioit  faubsvmbre  daller  à  lachaffe^fwidainement  re- 
tire a&chafieau  dud.  Namur^uc  aucuns  de  ceux  qùi  fie  font 
déffîonïirez,  aux  troubles  pajfez  adhérents  de f  Efpagnols 
ayans  eau  fie  fi  grands  de  [ordres  fardeau  l'année  ptffee  >  & 
a  autres  qui  pour  particulier  defir  de  vengeance  fe  font  firui^ 
deloccafion:  ayant  aurrefie  ceïie  retraite  inopinément  efié 
pratiquée  -éi  fins  aucune  participation  du  Confèd  d'Etat 
quz  vofire  'Maté.  luy  a  donné ,  comme  iceux  tom  *nom  lont 
affeuré .  Ce  que  nom  auons  trouuéfort  efioigntduhon  efyoir 
ta  par  nom  fi  fermement  conceu, par  ce  qui  ayant  ledit  Sei- 
gneur Bon  Ian  recogneu  lafincerité-de  noflre  procéder ,  & 
f  ai  et  promeffis %  de  tecerchèrpar  information  les  torts  qu'on 
nottsrifaicljlvoudroit  prendre  toute aultre  opinio  de  l'eflat 
de  ces  pays  que  n'ont  eu  fis  predeceffeurs .  VrayeJî  qu'il  a 
voulu  coulourer  fadiffe  retraiiïe  fur  l'aduertifiement 
qu'il  dit  auoir  eu  par  quelques  lettres  qu'il  a  faift  exhiber 
non  fignees^que  Ion  auroit "canfpirt  contre  faperfinne  &  au- 
cuns perfônn  âge  s  de  fafuiktt* '  Enr.quoyy  a  trop  pet*  d appa- 
rence ,veu  quil n'a  voulu  denwner  a  noz>  depute^niiesfufi 
petis  de  la  conjuration >ny  moins  les  aceufateurs  dicelte^pour 
defquels  faire  condiçne punition  de  quelque  eflat  ouconditio 
qu'ils  fu(J en  t  e(lezy  luy  auions  o  ffert  toute  ayde  &  afiiflen- 
cej  voire  garde  extraordinaire  pour  meilleure  feureté  de  fa, 

A  s  perfènney 
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perfônnejaquelle  offre  il  a  au  fi  reieBé ,  faifant ce-pendant 
nouuelles  leuees  des  gens  de  guerre  tant  de  pied  que  de  cheual 
ejlrangers:  eflant  vray  femblablt  qu'il  en  a  vfé  en  ce  fe  for- 
te, &  fait  ha  fier  [es  entreprinfes  de  long  temps  pouriettees> 
four  auoir  entendu  quelques  lettres  fie  n  nés  &  au  Secret  air  t 
d Efcouedo  a  vo[ire  Ma?*,  enuoyees^auoir  tHt  interceptées  en 
France  y  &  depuis  à  nom  renuoyees  &  dèchifrees  >  le  [que/les 
ne  fe  peuuent  mèr  ny  mefcognoiflre  tant  pour  le  contexte  & 
fi fie  y  que pour  la  main  me f mes  en  diuerfes  lignes  efcriptes 
par  ledit  Seigneur  D  on  Ian ,  qui  au fi  ne  les  a  mis  en  déné- 
gation \  ains  feulement  dit  que  en  aucuns  endroUfs  elles  ont 
eflê  mal  dèchifrees \dont  la  copie  va  ioinElement  à  ceBes>àfin 
quevoflre  Matê.foit  du  tout  mieux  informée.  Cependant  le* 
dtt  Seigneur  Don  Ian  s*  efioit  fecretement  empare  du  c ba- 
ffe au  d*  Anuers  ^audefeeu  de  celuy  qui  y  auoit  eflê  eflabli 
Gouuerneur  à  nous  aggreable,  félon  qu  auoit  elle  Jlipulê  par 
la  Pacification  Jufques  à  la  tenue  des  Eïtats généraux >&  ] 
eflabli  vng  autre  directement  contre  les priutleges  du  D  uchè 
de  Brabant  &■  ladite  Pacification  que  ledit  Sr.  Don  Ian  a  tat 
folemnellcment  &  fur  les [ainffes  Euangiles promis  &  i ti- 
ré de  maintenir  &  entretenir.  La  fin  de  toutes  ces  allions  efl 
a  fez  defcouuerte  du  depuis  que  parle  faiffjement  de  Charles 
Foucquer  nom  font  tombé  es  mains  plusieurs  lettres  dudtt 
Sr  .  Don  Ian  au  Baron  de  Vrunsbergh  &  audit  Eoucquery 
par  le  [quelles  s'entend  &  fe  de fcouure  clairement  que  ledit 
Sr.  Don  Ian  pendant  qif  ilfaifoit  femblant }comme  diâl  efl, 
de  traifler  auec  les  K^Allemans  à  M  aimes  pour  nom  ,faifbit 
foubs  main  tout  le  cotrairejraiiïat  auec  eux  pour  les  retenir 
en  fon  fèruice>comme  defaiff  les  a  retenu ,au lieu  â employer 
fon  authorité  &  crédit  pour  les  faire  for  tir  [comme  contient 
ladite  Pacificatio  par  exprès)  &  qu  il fèdebuoit  accélérer  par 
tous  moyens  pour  auancer  laff emblée  des  EBats  généraux \ 
&  redrefer  le  faiff  dela  religion  és  frouinces  d!  Hollande 


&  Zehnde  félon  legrânddefir  qtien  auons  ton  fours  eu.  Et 
pour  mieux  les  perjuaderylcur  feifi  accroire  fans  raifon  que 
les  E fiât  s  les  vouloyent  priuer  de  vies  &  payes,  faifant  au- 
tres menées  aueclefdits  Colonnels four  clandeHinemet faire 
entrer  es  ville  &  ch  a  fie  and' A  nu  ers  quelques  enfètgnes  de 
Cornil/evanEinden^qui  font  celles  qui  feu  au  parauant  4* 
uoyent  aydk  afiaccdger  ladicïe  ville ',auec  autres  pracitques. 
Stfemble  au  fi  par  quelque  vne  defdicfes  lettres  que  ledit 
dEfcouedo  a  efté  dépêché  pour  leuer  argetpour  nous  faire  cou 
rir fm\leiout  cbtraire  àfes  promeffes  ,et  à  ladite  Pacification. 
Vofire  M  a**,  peult  confiderer  fi  n  auons  iufie  caufe  de  reffen- 
timtt,  veu  que  fi legierement  d  Efcouedo  aprins  lahardieffe 
de  charger  &  tant  témérairement  déférer  vers  vofire  Max'e* 
&  ledit  Sr.Don  Tan  ces  prouinces  3*  aulcuns  per (innages 
principaux:  cho  fe  fort  e  fir 'ange  &  bien  efloingnee rdu  béai* 
femblant  que  Ivng  &  l autre  nom  monflroyent  &  affîr~ 
moyenty  dequoy  nom  demandos  mi  [on  vers  vofire  Md\  con- 
tre ledit  d  Ejcouedo-,  ne  voulas  imputer  le  mal  qui  procédera 
de  ceci  au  S\  Don  I  an  {à  qui  pour  procéder  lealement  auons 
au  fi  enuoy'e le  double  de  ces  lettres)  ains  audit  cf  Efcouedo: 
Et fi  ledit  S'.Don  Lan  continue,nom  proteflos  du  me  fine  de- 
uant  vofire  M até.  que  nomluy  auons  e  fer  ipt , comme  vofire 
Maté.  verra  par  la  copie  de  noz  lettres.  Car  ayant  elle  en  tel- 
le extrémité  les  mois  pafifez pour  la  iufie  deje  fperation  de  et 
peuple  qui  ne  peut  plm  endurer  les  iniufies  vexations  &  ca- 
lomnies dont  on  les  a  opprime^  Nom  n  aurons  nulle  coulpefi 
pour  auoir  elle  mal  fécondez, les  chofes  retournent,  à  no  sire 
tref grand  regret,  au  me  fine  danger  ou  plus  grand, tant  att 
refieâidela  religion  que  à  Vobeiffance  deuè  à  vofire  Maîé: 
puis  que  nom  auwns  redre(fê  &  reduict  Ivng  &  l'autre  en 
tel  terme ,  que  fi  par  ces  calomnies  &  mauuais  offices  ow 
ri  eu fl  corrompu  le  tout, il  y  auoit  grande  apparence  dafifen* 
rer  autoutkeJïat  de  lrvn?  &  de  l'autre  en  peude  temps. 

6  Vofire 
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VoBre  Maté  verra  peur  tultcr  prolixité  ;  à  quoy  c\eft  qite 
nous  attribuons,  comme  en  ejfecïtlefi  certain ,  tout  ce  mal- 
pour  ordonner rauditSeigneur  Don  lan  au  pins  toli  y  qu'il 
fuiucUfùnttc  intention  de  vofireMaf\  laquelle  a  rat  ifs 
la  paix  que  notés  au  os  traiffé  *  Ganâauec  le  F  rince  do  ran- 
ges jeux  Hollande  &  Zélande  &ÏEdttt perpétue >l  publié 
*a  B  ruxtlles  le  xvtf*.  de  Feburier  dernier  ^  fin  que  l'vag  & 
l'autre  foit  effectué  en  tous  [es  points  comme  ledit  Seigneur 
Don  lan  l  a  aufii  iur^reteclant  toutes  captiofitez pour  le  bé- 
néfice de  ces  pays  &  des  vajfaux  que  vofire  Maté  y  a:  les- 
quels défirent  con  fer  uer  lare  Ligton  &  l'authçritê  de  voBre 
Maté.  &  s  affranchir  de  toute  tyranme  à  laquelle  fetde  . ont 
^afpiri pour  leur  p^ticulter  interejl  ceux  qu  on  afaift  fortir 
de  ces  pays  dr  anlU$  qui  fe  m  o firent  encof  de  ce  fi*  humeur*. 
«Ordonnant  audit  Seigneur  Don  Ianefioigner  &  de  foy  ér 
de  ces  pays  tous,  ceux  qui  feçondçnt  ce  fie  intention ,  contH 
Dieu  &  raifongour  k  bénéfice  mefmes  des  affaires  de  vâ- 
fire  Maiefie. 

SIRE  Nous  Jupplions  le  Créateur  maintenir  voBre 
<JMd\  en  fa  fainclepreteBioninom  recommandans  en  toute 
humilité  &  obetffance  à  la  bonne  gnaceJHçelle.  D  e  Bruxelles 
le  xxitij.  d'Aoufi  m.  d.  lxxvii. 

ta  fubfcriptipû  eftoit:       jQe  vofire  2da  * 

Treshumbles  &  trefebei]fans/iï&* 
ieEls  yajfaulx  &  feruiteurs^  les 
EBats  généraux  des  Bays1?a<s. 

vPlas  bas  eftoit: 

far charge  defdits  EBats, 

Cornélius  WecUeraans, 

!•  fufcrfcriptxq*  eftoit: 
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Novs  âuonseu  vng  indicible  regret  dePapprehenfion 
qua prins  le  Seigneur  Don  Ianyde  quelque  machination  fur 
faperfonne^dont  nedoubtons  que  voflre  Maté  n  en  (bit  ad- 
uertie y  laquelle  non  obfiant  les  prefumptions  &  indices  que 
fin  Alteze nom afaitl entendre^ne [(^aurions  croire  que  a- 
uecinteruention  a  aucuns  des  E fiât  s  ici  raffamble^,  feroit 
efié  auifee  m  complotée  ,  &  moins ,  quand  ores  aïnfi  f a flp 
queperfonnede  tous  les fubieiïs  de  par  deçà  eujl  ofe  entre- 
prendre lefaici  &  vne  exécution  tant  énorme  ér  exécrable  ^ 
bien  affeurez  que  cela  fufi  eftéde  tous  en  gênerai ,  comme  de 
rai  (on  y  tant  refentu  que  vne  vengeance  mémorable  en  fufi 
enfiiiuie.  Mais  ce  non  objlant  et  nos  remonflrances  &  excu- 
fesfaicles  àfaditte  Altère  f  icelle  perfiBant  en  ladicle  appre- 
henfion  &  imagination  >  s9 a  laifié  persuader  fi  auant>  que 
comme  intimide  de  la  même  dudit  complot ,  seB  retiré  pour 
affeurer  faperfànne  au  ch  a  fléau  de  Namur^d  vne  façon  quia 
fcandalizé  tout  le  monde  y  tant  plus  que  fadite  Alte\e  ta  au- 
parauant  d entrer  auditl  chafleau ,  &  e fiant  encores  en  la 
ville  de  M  aimes  au  defceu  de  nous  &  de  tous  ceux  du  Con- 
feilde  vofire  M  aie  fié  ^a  traiclé  auec  les  gens  de  guerre  ^Alïe- 
mans  pour  les  retenir  âenouueau  au  feruicey  en  lieu  que  a- 
uec  nous  fe  traicloit  de  les  payer  &  licentkr^fuiuant  l'ac- 
cord de  la  Pacification-,  comme  défia  le  iour  de  leur  licentie- 
ment  eftoit  limité  pour  le  xxitij.  du  mois  de  Iuiflet  pafie  par 
fon  Altère  mefme^  cho  fê  tant  inopinée  &  fcandakufe  qu'elle 
a  causé  foupçon  de  quelque  autre  intention  que  fadicie  <^Al- 
teze  nous  auroitfaicl  le  femblant:  K^dyant par  ce  aufii  don- 
néoccafion  defpier  &  vifiter  les  lettres  allantes  devenan- 
te s, dont  aucunes  interceptées  ont  tellement  augmenté  & 
confirmé  ladiffe  foupçon  &  opinion  générale  dauoir  efié  a- 
husefluepar  degre^Jfommes  tombé  en  iels  termes  que  mm 
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nomtrouuons  présentement  :  de  forte  que fiaditte  Altère  ft 
jugeant  mefines  dore fienauant  mal  propice  pour  gouuerner 
par  deçà  >  Nom  a  de clàiré  de>  en  nom  abandon  ant 3  vouloir  de- 
mander congé  de  vofire  Maté.  pour  fié  retirer  dïcy  >  nouss 
l'ayant  faicl  fauoir^àfn-que fi  fi  ions  nofire debuoir  con- 
ioin  bernent  de  fiupplier  vofire  Maté.  pour  auoir  autre  Gou- 
verneur defonfiang.  Et  puis  que  ainfi  elï ^combien  qu'il  nom 
defiplait  &  que  pour  la  prudence  &  plu fieurs  vertuz  & 
bonnesqnalïtez  dé  laper  tonne  dildit  S, Bon  làn>  en  auions 
conceu  grand  efipoir  &  bonne  deuotion  :  toutes  fois  voyant 
fôn  ajfeffion  vers  nom  aliénée  >  dr  reciprocquement  celle  de 
la  commune  vers  fion  i^dlt'eze  comme  embeute  des  foup[ons 
fufdites,  n"  au  on  s  voulu  lai  fier  de  fupplier trcshumbkment  k 
vofire Mdf%qu"d  luyplaifé nom pourueoir  félon  quelle  voit 
nofire  necefiitè  requérir  \  &  juiuant  ledefïr  me  fine  dudit 
S.  Don  I an y  d'vngaultre  Gouuerneur  de  (on  fiang>ér  tel 
pour  cefiefioù  qui  (bit  hors  de  telle  (oupcon  que  fufdicï  efi>  dh 
ainfi açgreable  aux  E  (lat  s  des  pays  \  afin  que  la  commune  fè> 
puiffe  tant  mieux  contenir  en  office  (ans  fè  de  (border-,  dont 
lertesily  apar  ces  nouuelles  altérations  grand  d.tngèr  ;  (jr  ce 
neantmoins  confions  que  fiur  l'efpoir  dvng  nouuedu  Gou- 
uerneur tel  que  def(m\  nom  en  v ferons  tellement  que  nul 
de (ordre  aduiendra  ;  &  que  les  deux poincts  de  vofire  Maté 
de  nom  demTidez  &  à  i celle  promis,  endroit  la  religion  Ca- 
tholicque  Romaine  &  fa  deue  obéi  fiance  %  feront  inuiolable- 
ment gardez,:  dr  de  ce  fup plions  voïtrtMaté  n'en  faire  doub- 
te^quelque  cho fie  qu'on  puiffe  repre (enter  a  i  ce  lie  au  contraire*, 
moyennant  que  icelle  nom  afiiTieyfioitprouoyant  de  nouueatt 
Gouuerneur  &  tef  comme  ditt  efl  >  ^romplement ,ou  du 
moins  nom  aduertiffiint  incontinet  par  fis  lettres  de  fa  bon- 
ne  volonté  &  intention, authôri fiant  ce-pendant  vng  Confieil 
dEfiat  pour  le  gouuemement-,  comme  ^pour  maintenir  & 
fionUetiir  U  mafife  de  lyefiat>  &  contenir  le  peuplé  en,&bei{pt&* 


ce,eîl  entièrement  necejfaire  :  Et  tant  plus,  fi  ledit  Seigneur 
Don  ïan  fe  retire  ou  s" ab fente  de  notts  \Supplians  treshum- 
blement  a  vojire  Ma"'  ceHe  nouuelle  altération  ne  nom  ejlre 
imputée  ,qut  ne  defiro s  que  demeurer  en  l  ancienne  &  catho- 
licque  religion  &  obeifjance  de  voHre  Maté  telle  qu'auons 
prefiéâfeu  b  Empereur  (on  pere^macs  l attribuer  plujlo fi  i 
quelque  malheureux  de faflre  infperément  aduenu  à  nojlre 
grand  regrett  Priant  le  créateur  qu'il  luy  plaife par  fa  diuint 
démence  le  remédier^  Comme  nous  faifons  au  me(meyauoir 
voîire  Maté  en  fa  fainBe  garde  ^  &  infpiret *à  icelle  ce  qu  il 
conuient  pour  le  falut  é"  repos  de  fes  pour  es  &  quafi  rui- 
nez, fubieci  s  de  pardeca.  D  e  Bruxelles  ce  viij.  de  Septembre^ 

Jd.  D.  L  X  X  V  I  I .  . 

La  fbubfcription  eftoit; 

De  vojire  Maté 

Les  E fiât  s  Généraux  des  Pays  bas,  &u 

Et  plus  bas: 

Par  ordonnance  dé f dit  s  Rfiatsy 

Signé: 

Cornélius  Weellemafts* 

;&a  fuperfcription  eftoit: 


jia  Roy. 


îr  iii  ï. 

E  t  combien  qu'à  iuHe  &  lcgittimc  raifon,  &:  pour 
les  califes  contenues  efdi&es lettres,  Ion  deuft:  auoirre- 
noque  ledit  Don  Ian,  &£  incontinent  prins  à  cœur  &  de 
bonne  part  les  ofires  deWits  Eltats,  tant  au  regard  de 
ladi&e  Religion, que  lobeiflance àfa  Matédeué  :  tou- 
tcsfbis  lefdits  Eftats  n'ont  eu  ref ponce  iufquesaumois 
de  lanuier  dernier;&:  pour  la  douceur  &  clémence  que 
iceux  Efîats  &  fubiedis  attendoyent ,  Ion  a  fait  retour- 
ner les  Efpagnols,  Italiens  ,  autres  gens  de  guerre  en 
aflîftènce  dudit  Don  Ian ,  pour  continuer  la  rigueur  &c 
tyrannie  du  temps  pafie,  &;  mettre  les  pays  en  perpé- 
tuelle &;  pluigrande  feruitudequ  auparauant. 

v. 

E  t  après  que  ces  menées  ayans  efte'du  commence- 
ment fecrettes  ,ont  efte'  non  feulement  defcouuertes; 
mais  ont  embrafe  le  feu  de  ces  pernicieufes  &:  cruelles 
guerres-,  fà  Mate  s'effc  laifTe'  perfuader  &  induire  >  d'en- 
uoyer  pardeçà  le  Baron  de  Selles  >  frère  du  feu  le  Sr  de 
Noircarmes  >auec  lettres  &r  inftrudtion  côceuës  Se  for- 
gées (comme  eft  à  prefumer)en  ces  pays  par  ledit  Don 
lan  &c  ion  confcil,pour  coulourer  &  continuer  leurs 
pcrniciéufès  pratiques. 

Ti. 

E  s  q^ve  lle  s  lettres  Ion  ne trôuueraeftre  touché^ 
par  vn  lèul  mot,delareuocatiô  ou  retraitte  dudit  Don 
Ian,  par  iceluy  me(me  auparauant  promifè ,  ni  des  rai- 
fons  &:  plaintes  contre  luy  faites  par lefdits  Eftats^ni  pa- 
reillement  du;  maintienement  de  la  Pacification  faite  à 
G  and  :  poincts- principaux  jpropofezpar  lefdits  Eitats  en 
leurfdites  lettres, 

Mais 


V  I  ï.  13 
Mais  au  contraire  ,  fà  Maté  pafTant  le  tout  par 
diflfimulation,  confirme  le  gouuernement  dudit  Doa 
ïan  en  ces  pays  :  Et  en  lieu  d'vne  douce  &C  bénigne  re- 
fponfe,  comme  les  bonnes  offres  defdits  Eftats  meri- 
toyent,  a  declaire  la  guerre  aflez  ouuertemét  à  (es  pro- 
pres pays  &fubieds:  renuoyant  les  Efpagnols  &:  autres 
gens  de  guerre,  pour  par  voye  d'armes,  &  affiftence  dé 
ceux  que  ledit  Don  Ianeftimoit  auoir  gaingné'àfade- 
notion ,  réduire  en  flibiedion  &fèruitude  le  furplusj 
fou bs  prétexte  de  maintenir  la  religio  Catholique  Ro- 
maine ,  &  la  deuë  obeiflance  de  fa  Maté,  ainfi  qu  elle 
eftoit  du  temps  de  feu  l'Empereur  Charles  le  Quind; 
comme  entre  autres  contiennent  lefHites  patentes  du- 
dit  Don  Ian  du  xvcdeFeburier.  Et  pour  donner  plus 
de  couleur  à  ce  prétexte,  eft  allégué' contre  vérité',  que 
léfdits  Eftats  auroyent  offert  par  leurs  précédentes,  de 
maintenir  ladite  religio  Catholique  Romaine>&  deuê 
obeiffancede  fà  Maté  au  mefme  eftar/orme  &:  maniè- 
re qu  elles  eftoyétau  temps  dudit  feu  Empereur  Char- 
les; comme  appert  plus  amplemet  par  lefdites  lettres, 
&  inftrudion  portées  par  ledit  de  Selles  de  par  fa  Maté, 
dont  la  teneur  s  enfuit: 

Chie  r  s  &  féaux,  Comme  mm  dêpefchons  prefente- 
ment  vers noz>  Pays  bas  nojlre  trefehier  &  féal  Baron  de  uoyee  aux 
Selles  y  Lieutenant  de  noflre garde  des  Archier s  ^porteur  de 
celles y  nous  lauons  encharge  de  s'addrejfer  vers  vopïs  ,  &  ^  Dcwm  b 
voî44  declairer  de  no fre  part  ^qu  en  maintenant  la  religion  e 
Catholkque  Romaine cr  noBreobeifiance  comme  du  temps 
de  feu  l'Empereur  OWonfeigneur  &  Pere>  que  Dieu  ait  en 
gloire ,  Nom  nyauons  iamais prétendu  ny  prétendons  autre 
chofe  de  vons ,  finon  qu'en  accompli ffant  les  fufdtclsdeux 
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poin.cls,  à*  %'OM  Yeduiptnt  au  mefme  efire,  auquel  fe  remit* 
uoyent  alors  les  chofesje  tout  fe  rcâuifè  &  refit  itue  au  mefme 
efiat \  félon  quauez,  feu  cognoifire  par  te  (moirages  &  preu- 
ves fiuf filants  de  ce  que  de  nofire  part  s'eft f  aitt, pour  par* 
uenir  ace  que  deffus\ayan:  à  ce/le  eau fe grandement  rcfjentu 
ces  derniers  troubles ^  &  altérations,  &  quefbyons  efté  for- 
ce\de  retourner  aux  armes  pour  le  foin  çr  defir  quauons  du 
repos  ér  tranquillité  de  nofdits  Pays-,  &  que  fejfeâï  &  fin 
pourquoy  nom  auonsfaiâl  ioindre  lefdites  armes y  ■&  de  no- 
fire volonté  &  intention  al*  endroit  des  affaires  de  nofire 
£aysynkfi pmr  autre  chofe  fitwnpour  auec  icelles  &  ïafii* 
sien  ce  de  nos  bons  E fiât  s  &  Vaffaux ,  réduire  &  remettre 
le  fur  plus  à  l'obeiffance  de  Dieu  &dela  noïlre  :  Vous  aff en- 
Tant  que  faifant  <& \  accompliffant  le  fait  s  deuxpoinÛs^e 
maintenir  la  religion  Catholicque  Romaine,  &  nofire  ùbeifi- 
fance  en  la  mefme  manière  qu  icelles  fe  maintenoyent  au 
temps  de  feufaâitteMaiefié  ImperiaUe^  Nous  ferons  con- 
tens  que  tout  le  furplm  (e  retourne  au  me  fine  efiœt.  &  efire 
d'alors;  &  que  ceffent  les  armes  &  dommages  de  la  guerre; 
&le  tout  retourne  au  repos  &  tranquillité  ancienne ,  auec 
mibliance  de  tout  lepafié  ,  félon  que  nous  Fanons  particuliè- 
rement dedairc  audit  Baron  de  Selles  ^  auquel  vous  prions 
croire  &  adioufler  foy ,  comme  à  nofire  propre  perfonne\ 
Vous  ordonnant  &  en  char  géant  de,  a  la  fin  que  de  fins  y  lay~ 
der  &  afit fier  félon  que  nous  auons  entière  confiance. 
A  tat  chiers&feaulx  no  sire  Seigneur  vous  ait  en  fafainftt 
garde .  I>e  M adridlexviy.de  Décembre y  u.  d,  lxxvil 

Signé: 
Ht  plus  bas; 

far  ordonnance  de  fa  Ma? 
A.Dennetieres. 


Inftru&on 


Inftru&ion  pour  vous  noftre  trefchîer  &  féal  Iehan  de 
Noircarmes,  Baron  de  Selles, Gcntiihorrirne  de  no- 
ftre bouche  ,  6c  Lieutenant  de  la  garde  de  ncsAr- 
chiers  de  corps  5&c.  de  ce  qu'aurez  adiré  de  no- 
ftrepanauxEftats  généraux  particuliers  de  noz 
Pays  bas. 

Premiers  vous  vous  tranjfortcrez.  par  la  pofte  en  diligence 
vers  noz.  "Tàys  bas:  &tllec  arnuejeur  prefintercz,no\lettresau  cre- 
dence^  que  vous  ferons  deliurer auec  ceftes. 

E  t  leur  direz^que  nous  auons  receu  leurs  lettres  du  xxiiifde 
zsioHgft)  &  viif [de 'Septembre  dernier  paffez,  3  auec  les  copies  y  tom- 
bes: £t  veupar  icelles  la  détermination  en  laquelle  ils  font,  de  main- 
tenir la  religion  Catholique  'Romaine  ,  &  nostre  obeiffance ,  comme 
àfo  temps  de  t  Empereur  monfiigneur  £r  pereyque  D-tett  ait  en  gloire. 
£t  que  nous  n  auons  iamais  prétendu  autre  chofi  d'eux  ^flnon  qu  ac- 
compli ff  ans  les  fuf  dit  s  deux  poinll  s &que  fe  gardans-&  obfèruans 
en  la  firme  quils figardoyet  en  temps  de?  Empereur  modit  Seigneur, 
fimblablement  fi  reduife &reflnmtoutie  (tirplm  au  mefme  eflat 
qu'ils  auoyent  alôrs  :  St  que  noftre  Seigneur  efv  te fmom  ,  queria^ 
uons  ramais  prétendu  degaigner fur  eux  de  muueait:fur  ce,p/un-ofty 
en  tout  ce  que  ne  contremendroit  au  firuice  de  cDieu  ,  &  a  m'ïlre  au- 
thoriiéen  ladite  ferme  ou  dommage  audit  pays  ,  Àmns  toujours  efté 
déterminez,^  &  auec  volonté  trefgrande  ae  leur  augmenter  leurs  li- 
bériez. &franchifes,  en  tout  ce  que  iuftement  &  bonnement  '  fepeu- 
uoit  pour  la profpenté  defdits  Eflat  s,  &  riche ffe  &  augmentai ïo  des 
habitanseniceux.St  quecefleatoufioHrs  esté  n^re  intention ,  est  S 
•prefentement fera  tant  &  fi  longuement  qu  dplair  a  à  Dieu  nous 
donner  vie\fe  gardant  par  eux  lëfdits  deuxpointls ,  de  Fobferuanct 
de  la  religion  Catholique  Romaine,  &  de  noftre  obeiffance  ^  comme  fe 
gardoyent  &  obferuoyet  en  temps  de  F  Empereur  menfeignetr^  queft 
ce  queux œif mes offwvts*  - 

(Vy  e  '  de  eè  ils  ont  veu  &  cogneu  tefmoignages  &preuues  fouf- 
fifantesi  par  les  moyes  et  nmedes  que  de  noftre  part  fe  font  appliquez, 
fiurparuenxr  ace  que deffm  :  &  particulièrement  auec  l'allée deno- 
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fixe  fiereDon  tan  d'asfufirice ^Qheualier  de  noïlre  ordre,  Lieu- 
tenant ^Gouverneur  &  Capitaine  gênerai  de  nofdits  Pays  ,par  le 
moyen  duquel  ils  ont  reccu  les  grâces ,  &  leur  a  efié  donnée  la  fatis- 
jnttion  que  tout  le  monde  fçait  :  ayant  de  tout  ce  donné fôujfifant  tef- 
moignagc de  nofire  volonté &  dejir  de  recueillir  iceux  Efiatsparbon- 
té  &  mi [encorde &  que  cèdent  les  armes  &  dommages  d'icelles,  & 
les  travaux pajfez,. 

Qjy  e  nous  auons  grandement  fentu  ces  derniers  troubles  &  al- 
térations, &  que  ce  a  efié  force  de  retourner  aux  armes  ,pour  le  defir 
qpCauons  du  repos  &  tranquillité  dupay s  ;  de f quels  nous  de  fixons  le 
bien  &  repos  plus  queux  mefmes:&  au,  me fme  degré  que  de  propres 
en  fan  s. 

Q^y  E  l'effett  &fin  pourquoy  nous  ayons  fait  ioindre  lefdit  es 
armes ,  & pourauecicelles ,  &  auec  Vaffifience  de  nos  bons  Eflats  & 
vaffaux  ( que  encores  que  oppre/fez»  &  abufez,,  entendons  que  les  bons 
font  la  plus  grande  part  des  S  fiât  s)  réduire  le  fitrplus  a  ïobeiffançe 
decDieu^&  nofire  ^  comme  en  temps  de  l  £  mpereur  monseigneur  :  & 
en  syobferuans  lefdits  deux  points  auec  l'ejfeiï ,  félon  quils  dient  & 
promette t  de  bouche,  et  par  leur fdn es  lettres;  &  fommes  trefcer tains 
quils  le  doiuent  defirer  de  tout  leur  cœur  &  volonté;  &  qu  ils  front  9 
Je  voyans  libres  de  Foppreffion  &  abus  efque/s  ils  fe  retreuuent* 

Q^y  e  cefaifans  &  accomplijfans  lefdits  €  fiât  s  de  leur  part, fé- 
lon qu'ils  ont  mefmes  promis  par  leur f dites  lettres  a  l'endroit  dît 
maint enement delà  religion  catholicque  Romaine  &  nofire  obeif 
fance,  comme  du  temps  de  feu  ï  Empereur  *Jty£onfeigneur  &  Pere\ 
N om  ferons  trefaifes  que  les  armes  ceffent  £r  les  dommages  de  la, 
guerre y  &  que  le  tout  retourne  au  mefme  efiat,& efire  d' alors au 
repos  &  tranquillité  ancienne,  en  oubliant entièrement  le paffé. 

Qv  e  nom  auons  declaire  a  noflredit  frère  efi  re  ce  fie  nofire  vo- 
lonté\& que  en  confor  mité  de  ce  que  dit  efi ,  il  la  voy  fe  declairant  à 
tous  en  gênerai  &  en  particulier  ;&  que  auec  oubliance  de  tout  le 
paffé  y  il  recueille  tons  &  quelconques  vaffaux  &  £fiat$7  villes  & 

lieux 


lieux  de  nofiditsTays,  qui  fe  réduiront  &  Viendront  par  efifieEl  k 
Pobfieruq/gfe  &  accomplififiement  defdtts  dcuxpointts,  co firme  à  tout 
ce  quia  Ion  voué  aduifie,&  le fiurplus  qu'entendrez  de  nofiredite  vo- 
lonté &  intention  À  l'endroit  des  affaires  de  nofiditspays,  &  dugrad 
defir  quauons  que  les  chofies  d'iceux  fe  copo fient  au  fieruice  deDieu 
&noftre,  &  bien  çr profperitc des  mefimes  Ejkits  5  &de  les  voir  en 
leur  quiétude  &  repos  ancien.  Vous  ferez,  de  nofirepart  aueclefidits 
Efiats  en  gênerai  &  particulier  tous  bons  offices ,  a  fin  quils  enten- 
dent no fir édite  volonté  &  defir;  dr  que  s'obtienne  Feffett  que  préten- 
dons^ qui  nefi  autre  que  le  fît  [dit.  Et  a  ce  propos  vous  fieront  de/iurees 
no fidit  es  lettres  pourlefidits  £  filât  s, en  la  firme  que  verre^et  pour  au- 
tres villes, k  fin  quicellespuiffient  donner  tant  meilleur  crédit  à  ce  que 
leur  auez*  de  dire,  declairer  Qr  offrir  de  nofirepart. 

Et  àcefi  efifieEl  vous  vous  ayderez,  aufifii  de tous  les  bons  moyens 
que  vous  fembleront  conuenir,  &  des  perfinnes  plus  ^eleufies  du  fier» 
uice  de  Dieu  &  nofire &  bien  & repos  de  no  fiait  s  pays:  Nomad- 
uertiffiant  au  refit e  et  donnant  compte  corne  a  noftredit  frère  de  temps 
à  autre  de  ce  qui  fie  fiera  &  conuiendra  auec  toute  diligence  er  fîing* 
comme  de  vous  nous  confions .  Faitt  & figné  de  nofire  main . 
En  %3\€adrid>  le  xxe  de  "Décembre  i  J77. 

Signé 

Philippe. 

It  plus  bas, 

Tarordonnance  de fia  *SWax\ 

A.  DennetierGS. 


c 


i8  vin. 

E>r  conformité  defqnellcs  lettres &inftru&ion,& 
continuanc  le  fufdicfc  prétexte ,  calomnies  &  mauuais 
offices ,  ont  ledit  Don  lan  &  ceux  de  fon  confeil,  fai£fc 
aufli  imprimer  audit  Louuain  autres  patentes  fbubs 
le  nom  de  fa  Maiefte'  au  parauantpar  ledit  de  Selles 
non  monftrees,  oiî  en  plufieurs  lieux  eft  reprins  &  rc- 
pete'le  mefme  poinct3fçauoirque  leldits  Eftats  auoyec 
offert  &  promis  l'obferuance  de  la  religion  Catholic- 
que  Romaine  Si  obeiffance  de  fa  Mate  ,en  la  mefme 
manière  qu  elles  fe  gardoyent .&  obferuoyét  au  temps 
de  l'Empereur  :  qui  eft  chofe  fraudeleufèment  cou- 
trouuee  &  calomnie  manifefte  île  tout  contraire  à 
l'intention  defdits  Eftats3&  l'effet  de  leurs  lettres. 

IX. 

Car  lefdi&es  lettres  des  Eftats  généraux  du  xxiiij 
d'Aouft  dernier,  contiennent  expreffement  le  con- 
traire^ mefmes  reftraingnentfiir  la  fin  l'offre  &  pre- 
fèntation  defdits  Eftats  à  ladi&e  Pacification  de  Ganà 
que  ledit  Don  lan  auoit  promis  &  iuré'  d'obferuer  de 
poinft  en  poincfc ,  reie&ant  toutes  captiofitez  pour  le 
bénéfice  de  fes  Pays  ôc  des  vaifaux  que  fa  Maiefte'y 
àuoit. 

x. 

Dont  appert  fi ntention  defdits  Eftats  iamais 
n  auoir  efte'  de  prefenter  lcmaintenementde  la  reli- 
gion Catholicque  Romaine,  &  obeiffance  deuë  à 
Ma1*,  en  la  mefme  manière  qu'elles» Se  gardoyent  &: 
obferuoyét  au  temps  de  l'Empereur  Charles;  ains  feu- 
lement félon  le  contenu  de  ladicte  Pacification  de 
Gand,  qui  eft  fort  différent  lvng  à  l'autre ,  comme cy 
après  fera  plus  à  plain  demonftrél 
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XI. 

Et  cognoifTans  ceux  qui  ont  forge  ladite  lettre  de 
fa  Matc'  leur  grand  tort,  finiftre  &:  calomnieufè  inter- 
pretation,ont  bien  recele'lefdi&es  lettres  des  Eftats  du 
xxiiij  d'Aouftj'ny  les  fait  imprimer  ;  comme  ils  ont 
fait  celles  du  viij  de  Septembre,  nonobftant  que  ladi- 
te lettre  de  fa  Mate'  fe  réfère  tant  à  celles  du  xxiiij 
d'Aoull  que  à  celles  du  viij  de  Septembre. 

xi  r. 

Les  q  jy  elles  lettres  du  viij  de  Septebre  eftant 
bien  remarquées,  &;fincerement  entendues ,  ne  con- 
treviennent  aulfi  au  x  termes  de  ladite  Pacification  de 
Gand  ,  ny  contiennent  telle  offre,  ny  l'effet  d'icelic 
eft  comme  fb  prétend  par  lefdi&es  lettres  &  patentes 
de  fa  Matè,  &:  celles  de  Don  Ian  :  Mais  du  contraire 
font  conformes  aux  précédentes  du  xxiiij  d'Aouft,& 
le  doibuent  entendre  au  regard  des  deux  points  pro- 
mis à  fa  Mateen  conformité'de ladite  Pacification  &c 
promeffe  faide  par  le  trai&e'  &r  Edi6fc  perpétuel  de 
Marche  en  Famine;  par  lequel  a  ledit  Don  Ian  folem- 
nellement  accepte'  &:  apprenne'  icelle  Pacification  de 
G  and  en  tous  fès  points. 

x  ï  i  ï. 

Comme  auffi  à  raifbn  du  trai&e  de  ladite  Pacifi- 
cation de  Gand  &  l'acceptation  dudit  Don  Ian  &:  ag- 
greation  de  fa  Maiefte'cy  enfuiuie  n  eftoit  en  pouuoir 
defdirs  Eftats  excéder  les  termes  d'icelle  Pacification, 
ny  auffi  dudit  Don  Ian,ny  de  fa  Matc',  d'ofFrk,deman- 
der  ou  accepter  le  maintenement  delà  religion  Ca- 
tholique Romaine  en  telle  forme  &  manicrc  comme 
contiennent  lefdi&es  lettres  &  patentes  de  fa  Mate',  & 
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de  Don  lan,  fans  commettre  periure  &  infra&ion  de  la 
paix  publicqucjà  quoy  ceux  qui  ont  forgé'ladi  te  lettre 
du  Roy,eftans  tranfportez  de  leurs  paffiôs3n'ont  eu  tel 
regard  qu'il  conuenoit. 

x  I  ï  1 1. 

Et  que  pis  eft, pour coulourer  leur  pernicieux  de£ 
feing,ont  talche'de  perfuader  contre  verice  par  lefdites 
lettres  &  patentes ,  que  les  Eftats  auoyent  faict  l'offre 
fufdice  foubs  ombre  que  lefdi&es  lettres  des  Eftats 
duviij  de  Septembre  contiennent  ces  mots  :  £>ui  ne 
defirons  qucs  demeurer  en  l\incienne^  &  Catholtcque^j 
religion  >  &  obeiffance  de  voflrc_j  ^JMateflé,  telle  qumons 
prejié  à  feu  l'Empereur  fbn  perc^>  ,&c.  Lefquels  ledit 
Don  lan  &  Ion  Confeil  ont  trauerfe/  &C  improprie": 
Prdmiers,  prenant  le  fimple  defir  defdits  Eftats  pour 
offre  &  prefentation:  Et  d'autre  part,  ce  que  les  Eftats 
ont  dit  fîngulari  numéro  ,  iVc^  defirer  que  rendre  â fa  Ma- 
ieflé  telles  obeiffance^j  qu  ils  auoyent  pr eft t  â  feu  l'Em- 
pereur fon  percs:  Ion  a  conuerci  es  lettres  de  fà  Maiefte 
in  numerum  pluralem  ^oni  lapplicquer  8s  eftendre  par 
voye  d'offre  aux  deux  poin&s ,  comme  fî  leldits  Eftats 
euffent  offert  de  maintenir  la  religion  Cathohcque 
Romaine  Se  lobeiffance  deuë  à  fa  Mate en  la  mefme 
manière  qu  icelles  Te  maintenoyent  au  temps  de  feu 
l'Empereur  Charles  :  chofe  faufle  &  côtraire  à  l'inten- 
tion defditsEftatz  ,  &au  vray  contenu  &fens  de  leurs 
lettres ,  &c  mefmes  dirc&ement  répugnant  à  la  Pacifi- 
cation de  Gand  ;  laquelle  ne  pouuoYcnt  lefdits  Eftats, 
mefmes  fa  Maté&  ledit  Don  lan,  (ïnon  tenir  en  ft  efçhe 
mémoire,  comme  chofe  concernante  leur  honneur, 
obligation  de  leur  ferment,  confeience  ôc  falut .  Outre 
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ce  que  les  motz  ,  Prejle  à  feu  ï '  Empereur y  &c.  ne  font  au- 
cunement applicables  à  ladite  Religion,laquelle  on  ne 
prefte  à  l'Empereur,  mais  à  Dieu. 

x  v. 

Comme  auffi  fè  trouuera ,  que  pendant  le  fèjour 
dudit  Don  Ian  après  fà  retraite  au  chafteau  de  Na- 
mur,  en  toutes  les  lettres,  offres  &  prefèntatios  qui  ont 
efte' faites  &efcriptes  d'vne  part  &c  d'autre3eft  expreffe- 
met  dit  de  maintenir  &  obfcruer  lad.Pacificatiô  faite  à 
Gand.auparauant  aggreee  &:  ratifîe'e  tant  par  fàd.  Maré, 
que  ledit  Don  Ian^elô  que  la  teneur  en  fera  foy^rfayât 
parce apparéce  qu'au  mefme  temps  lefdits  Eftatz  euf- 
fènt  efeript  à  fa  Maté  chofe  à  ce  preiudiciable  -,  mais 
plurtolt  conforme  ;  demeurant  la  mefme  intention  Se 
difpolicion  des  affaires. 

x  v  i. 

La  où  deprefent  vueillant  réduire  les  affaires  au 
pied  prins  &  mis  en  auant  par  lefdites  lettres  &  inftru- 
&ion,efl;  ouuertement  reuocquer3ca(Ter  &:  annuller  la- 
dite Pacification  &  retourner  à  l'exécution  rigoreufè 
des  placcarts  fur  lefaiâ:  de  la  religiô;  eftabliffant  par  ce 
moyen  vne  inquifîtiô  tant  odieufe  &  inique,  amenant 
quant &fbyvne  infinité' de  miferes  &:  calamicez  pro- 
cedans  desmaffacres^profligadons  &  confifeations  des 
biens,  à  quoy  tend  la  rapacité  des  Efpagnols  &:  leurs 
adherens,commeeft  notoire  à  tout  le  monde. 

xvn. 

D  e  façon  que  fe  voit  à  l'œil  par  quelles  menées  Ies^ 
affaires  font  efW  conduites;  &:  comment  fa  Maiefte  a 
efteabufee ,enfemble  auec  quelle  rai(bn on  a renuoyé' 
pardeçales  E(paignols,fi  (corne  contiennét  lefdites  pa- 
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tentes  de  DonIan)fa  Maicfte'  ne  pretendoit  rien  de 
nouueau  ;  mais  acceptoit  Amplement  l'offre  defdits 
Eftats  qui  n auoyent  encores  fait  aucun  refus  d'accom- 
plir ce  que  ils  auoyent  offert  Se  prefente'  ;  comme  ils  ne 
refufent  encores  en  conformité''  de  ladite  Pacification 
de  G  and;  par  laquelle  eft  accorde' de  faire  fortit  Se  de- 
meurer hors  ces  Pays  les  Efpagnols  Se  leurs  adhérents; 
defquels  partie  a  continuellement  efte' retenue  par  de- 
ça,partieeft  prefentement  renuoyee  par  fà  Matc  pour 
faire  guerre  ouuerte  à  ces  pays. 

XVIII. 

Par  où  appert  manifeftementque  tout  le  fonde- 
ment^ mefme  tout  le  contenu  de  ces  lettres  fai&es 
&e  forgées  en  la  bouticque  de  ceux  qui  font  par  trop  aU 
terez  Se  defireux  du  fang  Se  delà  ruine  extrême  des 
bons  vafTaux  de  fa  Mate  &des  habitans  naturels  &  fi- 
dèles Patriots  de  tes  Pays  patrimoniaux,  n'eftque  vne 
pure  côtrauentiô& total  renuerfemét  des  principaux 
poindts,  articles  Se  capitulations  de  ladite  Pacification. 

x  i  x. 

Car  outre  la  contrauention  commiîe  par  ledit 
renuoy  des  Efpaignols,il  eit  certain  que  les  Placcarts&S 
Edits  obferuez  rigoreufement  du  temps  de  feu  l'Em- 
pereur Charles,  font  tenuz  en  furceance  par  ladite  Pa- 
cification ^  Se  neantmoins  retourneroyent  en  force  Sz 
vigueur  fi  le  contenu  efdites  patentes  de  Don  Ian  a- 
uoit  lieu. 

XX. 

Comme  aufll  ladite  Pacification  permet  aux  Hol- 
landois,Zelandois  &  autres  retirez  de  ladite  religion 
Catholicque  Romaine^de  librement  retourner^venir, 
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hanter,conuerfer,&  demeurer  en  ces  pays  bas;  moyen- 
nât  que  ce  foit  fans  rien  attenter  contre  la  religion  Ca- 
tholique Romaine,ou  l'exercice  d'icelle,ni  empefeher, 
irriter,  iniurier,  ou  par  a£tes  femblables  fcâdalizer  ceux 
qui  la  fuîuent  &  maintiennent:  ce  que  du  tem  ps  de  feu 
l'Empereur  Charles  n  citait  aucunement  licite ,  ains 
eftroitement  défendu. 

xxi. 

Semblable  ment  par  ladite  Pacification  la 
détermination  de  l'exercice  de  la  Religion  Catholique 
Romaine  par  Hollande  &  Zélande  a  efte'  remis  >  non 
aux  armes  prinfes  par  ledit  Don  Ian,àl>occafîon  pre- 
tédue  par  les  iufdites  lettres  de  (à  Maté3  mais  à  1  alfero- 
blee  des  Eftats  généraux:  de  forte  qu'il  eft  notoire,  que 
lefdites  lettres  de  fa  Ma,é  ont  efte'  excogitees  &  extor- 
quées par  ledit  Don  Ian&  lès  adherens,  pour  couurir 
leur 'faute,  &:  contrauentio^enfcmble  (qu'eft  double 
malice)  foubs  prétexte  de  ladite  Religion,  abufer  les 
fimples  fubje£ts;  &  pour  femer  entr  eux,  fuiuant  la  let- 
tre du  fecretaire  d'Efcouedo,  vne  irrecôciliable  dilTen- 
fion,  perplexité' inextricable ,  &:  les  faire  tirer  le  poil 
Tvn  à  l'autre;  &  en  fin  les  maffacrer  &  tyrannizer  tous. 

xxu.  . 

Q  v  i  font  les  remèdes,  fatisfaâions, grâces  ,  bonte,> 
douceur  &  clémence  ,  que  Don  Ian  dit  auoir  apporte; 
fi  amplement  encarelTees  parfefdites  lettres  du  xv  de 
Feburier,  &  la  patente  de  fadite  Maté. 

xx  1 1 1, 

Comme  auflî  enfuiuant  ladite  lettre  d'Efcouedor 
Se  pour  coulourer  leur  deffein,  ils  ont  perfuade7  à  fa  Mté 
qiic  lçs  bons  eftoy  ent  la  plus  part  qui  tenoyét  leur  parti; 
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ayans  à  ceft  efFeâ:  &  pour  faire  accroiftre  ladite  diffen- 
fïon,  pra&icque'fecrettes  intelligécesjenuoye  plufieurs 
lettres  à  diuers  diuulgue'liurcts  plains  de  bourdes 
&  perfuafions  abufîues  ;  mais  fans  fruiâ:  ou  opération, 
lînon  qu'ils  ont  caufe'  iufte  foupçon  contre  aulcuns 
tant  feculiers  que  ecclefiafticques  ;  qui  eftans  abufez 
font  malheureufement  &  parcoulpe  duditDon  Ian 
tombez  en  danger. 

x  x  1 1 1 1. 

Et  combié  que.,  à  Toccaliô  &  raifons  fufdites,  on  ne 
pouuoic  efperer  quelq  bon  fucces  de  la  venue  dudit  de 
Selles;  toutesfois  après  la  réception  &;  ledure  defdites 
lettres&inftrudiôjoneftentre^auecluy  en  comunica* 
tion3en  laquelle  luy  furent  remonftrez  les  rufès  &  in- 
conueniens  du  temps  pafle,  enfemble  les  difficultez, 
abufions,  &:  maluerfatios,  lefquelles  fe  reprefentoyent 
au  regard  defdites  lettres &inftru£tiô  ;  &  qui  fembloit 
le  tout  eftre  ordonne" pour  féconder  aux  defTeins  dudit 
Don  Ian  &  fès  adhérents,  luy  enuoyât  en  fin  par  efeript 
la  refponcequi  s'enfuit: 


Kefponfcde     Son  Alteze  &  confeil  lez  icelle>enfemble  les  Eftats 

ion  Alteze,  %      .  ' 

confeii  lez  gnaux ,  ayans  ouy  le  rapport  de  la  comunication  tenue 

icelle  &  des  * 

Eftats  gene-  auecle  Barô  deSelles^eftât  ardue' pardeça  de  la  part  do 
r^roTdl  &  Mafcdedairent  que  les  Eftats  &  fubieds  des  Pays  de 
seiies.  pardeçàont  fbufFert  en  la  longue  abfènce  de  fa  Maté, 
&c  contre  plufieurs  lettres  &  promeffes,trefgrandes  in- 
folences  &  oppreffions  des  Efpagnolz  &:  leurs  adhères: 
&que  neantmoins  ils  font  demeurez  fidèles  à  fa  Maté, 
&:  n'ont  voulu  accepter  iufques  ores  affiftence  &  pro- 
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te&ion  offerte  d'autres  Princes  &  Potentats .  Comme 
ils  ne  défirent  encores,  s'ils  nefbycm  contraints  par  la 
guerre  non  neceflaire,  &:  volontairement  à  eux  inférée 
par  Don  Ian  d'Auftrice  :  à  quoy  fi  fa  Matc'  perfèuere 
daffifter , comme  l'apparence  eft  iufques à prefènt ,  il 
defplaira  aufdits  Eftats  généraux  iulques  à  l'ame,deftre 
opprimez  par  ladite  Macé  (à  laquelle  ils  defirét  en  tou- 
te fidélité"  feruirj  &  feront  forcez  de  protefter&  prier 
Dieu  le  créateur,  &  tous  les  amis  qu'ils  pourront  troii- 
uer  au  monde,  en  afliftence:  ou  autrement  reuoquanc 
ledit  Don  Ian  aucc  fes  forces  ;  &  faifant  cefTer  la  guer- 
re, ils  maintiendront  la  légitime  authorite'  de  fa  Maté, 
&  la  religion  Catholique  Romaine,fèlon  les  termes  de 
la  Pacification  de  Gand ,  aggreee  &  approuuee  par  la- 
dite Maiefte':  Non  obftant  les  calomnies  des  mal  pa£ 
fionnez,defbrdres  &  irritations  faites  par  les  adherens 
dudit  Don  Ian, qui  font  caulè  de  tout defbrdre qui 
peut  eftre  aduenu,  &  pourroit  aduenir  encores.  Prians 
audit  Baron  de  Selles  efcrire  &c  aduertir  ladite  Maté  de 
leur  bonne  affection ,  8c  ce  qu'eft  pafleen  ladite  com- 
munication; luy  permettant auGS  ffi  luyplaift)  daller 
vers  ledit  Don  Ian  fans  reprinfe ,  pour  exploiter  fa 
charge  qu'il  peut  auoir  de  fa  Maté.  Et  fbn  Alteze  de  fà 
part  declaire  n'eftre  venue  (  ayant  entendu  la  confufio 
de  toutes  chofèsj  à  autre  intention ,  que  pour  en  toute 
fîncerite'fèruir  fa  Maiefte,  &  maintenir  lés  pays  &  fub- 
iecls  en  leurs  anciens  Priuileges  &couftumes ,  &;  con- 
fcruer  les  Prouinces  patrimoniales  à  fadite  Maiefte7,  fà 
pofterite,&  la  maifbn  d' Auftrice. 

Le©  îx  de  Selles  ayant  communique' le  tout  auec 
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ledit  Don  Ian,aenuoye  aufdirsEftatzgeneraux^aflem-' 
blezen  Anuers ,  vue  fienne  mifliue ,  auec  certain  ef  cric 
dudic  Don  Ian,  dont  la  teneur  s  enfuit: 

Lettre  efcri-     m  e  s  se  i  g  ne  vr  s.  Te  ne  fais  doubte  que trouuerez 
îondesdies  e  II  range  d 'auoir tant  arreftè  d 'enuoyer la  ref ponce  de  fon  Al- 
auxEftats         qu  eB  celle  qui  va  ci  ioïntte  \  laquelle  oires  que  ne  fœis> 
doute  y\embleravn  peu  crue  :  Si  ejt  cequ  il  ne  faut  pourtant 
perdre  efpoir  que  fa  M  aie  fil aye  changé  d  opinion  ny  volonté 
à  lexecutïo  des  promeffes  que  en  fon  nom  vou<$  ay  faiëtes.  Et 
comme  a  dire  vray^fon  K^dltezene  je  peut  refouldre  àaultre 
ebo fêtant  que  ayons  refponcede  fa  UWaiesté  d'vngcourier 
quildepefche  ce  iourdhuy  verske/le,  &  pour  dvng  coup  a- 
cheuer  le  tout,  a  fembllà  fon  Altez>e  ne  conuenir  que  me  re- 
trouuafle  deuers  vos  Seigneuries  pour  le  prefènt.  Ce  que 
neantmoins  ieferay  toutes  &  quantesfois  qu'il  plaira  à  vos 
Seigneuries  me  donner  l'ajfeurance  à  ce  requife,  pourpouoir 
acheuervnetant  boneœuure>  de  laquelle  dépend  tout  le  bien 
&  repos  de  tout  le  Pays. 

Jjhie  prie  le  Créateur  de  permettre  vne  bonne  paix  &  k 
vos  Seigneuries  tout  heureux  et  bon  fucces  en  leurs  affaires': 
me  recommandant  bien  humblement  en  leurs  bonnes  grâces* 
d'Hevre.  Feburier,  i  jyS. 

Lafbubfcription  eftoit: 

D  e  vos  Seigneuries 

Humble  &  ajfeffionnéferuiteur 

Signé; 

Ielian  de  Noircarmes, 

tafuperfcription  eftoit; 

A Meffèigneurs 
Meficursles  Ejîats  généraux  en  ^Anners* 

Son 
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Son  K^Alteze  ayœnt veu certain.efcript ftgné Ajfeliers,  .copte  <fc 
far  ordonnance  de  l'archiduc  Matthias,  Ceux  foy  difans  ^Tan^ 
du  conjeildeflat  lez,  luy,  &  des  EU  at  s  généraux  à  elle  exhi- 
bé par  le  Baron  de  Selles  ^  &  ouy  ce  que  ledit  de  Selles  en  a 
declairé de  bouche  ^remettant  fadtte  Altère  a  ceux  qui  ont 
goutter  né deuant  luy  a  rej 'pondre de  leur  fat  cl  comme  il  c f  i- 
me  que  le  feront  tresbien  à  leur  de/charge  \dit  &  declaire 
comme  dès  quil  arriua  par  deçà,  il  na  oneques  demandé  ny 
prête  du  des  fubieffs  du  Roy,  autre  chofefors  le  réel  entrete- 
nementdela  religion  Catholtcque  Romaine ,  &  de  Vobeif- 
fance  deue  à  fa  Mate  fié .  A  quoy  de  tout  droit  dtuin  &  hu- 
main ils  fonttenuz  dr  oblige^ 

Qjr  e  pour  obtenir  iceux  deux poinffsjla  trauaMéje  que 
fait  vng  chacun  ;  fatisfaifant  aufdits  fubieâïs  tant  par  le 
renuoy  des  étrangers  que  autres  plufteurs  bienfaits  quà 
raifbn  deburoyent  caufer  toute  gratitude  defdtts  fubiecis  â 
V endroit  de Ça  Maiefié. 

Qjve  oneques  n  a  eîléplm  marri  de  chofe  que  cefufl^que 
devoir  le  peu  de  compte  que  Ion  a  tenu  du  bien  que  faMaté 
leur  auoit  ottroyé ,  ny  a  e  fié  plus  esbahi  que  d'entendre  que . 
fubieffs  &  vaffaux  qui  du  paf'c  ont  e  Hé  tant  loyaux  à  leur 
P  rince  (  non  obHant  ce  qutls  dient  au  co  traire)  fe  font  fi  auat 
oubliez  que  de  jolliciter  quelques  Princes  esirangers  :  chofe 
autant  honteufe^eu  prou tfi 'table  &  dommageable  à  euxypour 
fe  mettre  en  leur  obetff an  ce  &  fe  rebeller  a  leur  Prince  na- 
turel &  fouuerain  Seigneur  ;  fins  toutes  fols  qtfa  ce  leur 
[bit  efié  donné  occafion  quelle  que  ce  foit. 

D  e  Q^y  o  y  faire  ils  ont  à  prefent  autant  peu  de  raifon  > 
quils  n'eurent  tamals:  Car  combien  que  fon  Altezœ  retour- 
nant à paffer  la  lM eufe  ait  rencotré  ér  desfaiff  leur  armée  y 
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laquelle  luy  âtioit  longuement  Attendu pour,  contre  droift  dr 
r  ai f on, luy  empefcher  l'entrée  auxProuincesde  (ongouuerne* 
ment  gênerai  -,  Et  que  depuis  il fe  foit  nuancé  plus  outre  pour 
faire  effeftuellement  fatis faire  la  bonne  intention  de fa  Ma~ 
ieflé  touchant  les  deux  points  que  elle  commande  >  me  fines 
parles  dernières patetes par  elle  enuoyees:  Siefi  cequHlnefi 
moins  incertain, preB  &  appareillé  qu  il  ne  fut  oncques,  de 
fe  contenter  des  fufdit s  deux pointt s  :  Et  moyennant  A* efife- 
iluelle  exécution  diceux  amfi  quen  efl oit  du  temps  de  fe» 
l'Empereur  Charles  de  haute  mémoire \  de  maintenir  tout 
leurs  priuileges,  droifts  &  coufiumes;  dr  finablement  re~ 
cueillir  &  honnorervng  chacun ,  &  en  oubliant  toutes  cho- 
fès  paffees  remettre  le  tout  aux  termes  d alors. 

E  t  comme  la  volonté  de  fa  Matln9ejl  autre  que  ce  que  dit y 
ér  que  fadtte  Alteze  a  efié  &  efl  prefie  de  l'effeffuer  ny  a 
aucune  difficulté:  J>)ue  files  Eftats  vouloyent  aufiï  faire  par 
effetl  ce  qu'ils  ont  eu  en  bouche y  et  promis  par  diuers  efcritsy 
me  fine  s  par  leurs  lettres  iLfk  Ma?é  duviij  de  Septembre  der- 
nier\repr in  fes  par  le fdit  es  patentes-,  Ion fe  trouueroit  du  touP 
d* accord-,  &  toutes  cho  fes  remises  és  termes  quelles  elîoyenP 
du  temps  de  feu  l'Empereur  :  Sans  ainfî  varier  par  eux  \  ca^ 
me  ils  font  pref internent  par leurre f ponce. 

S  i  ne  feroit  aufïi  touché  i  tauthoritt  de  Ça  MaieÏÏe  yx 
laquelle  ledit  Archiduc  Matthias  a  fi  efiroiffes  obligations 
pour  les  raifons  notoires  à  tout  le  monde, que  ne  fera  que  fort 
bien, de 'confident '  érpefer  ce  qu  il  doit  à  fa  Maie  fie, à  fin  que 
en  lieu  qu  il  dit  la  vouloir  fèruir  ,  il ne  face  le  contraire  par 
les  maùtieujes  &  aflutes  menées  des  maltngs  efprits  here* 
ticques  &  rebellés  eflants  autour  de  luy. 

Aquoydoit  ledit  ^Archiduc  auoir tant  plus  de fgard pour 
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eJïre  venu  pardeça  fins  charge audefieu de fiMdk,  laquelle 
entend  trop  mieux  que  nul  autre,  ce  que  conuient  four  U 
con fer haï  ion  défis  Pays  &  Efiats  quïluyfiontefiitoufiours 
dr  font  tant  recommandez. 

.  JSÛoitfoubx  cfcric: 

Par  ordonnance  de  fin  K</tlte%e 

Signé: 

EleVateur, 


Sur  quoy  lesEftats  ont  fai&  leur  déclaration  en- 
fumante: 

M  o  N  s  ievr  de  Seltes:  Nom  auons  receu  vo-z>  lettres  taiettre  des 
mec  ïefcritfignç  Fajjèurypar  ordonance  de  Don  lan  à  Au-  fa„*ts  en!?* 
firicejiequelnetrouuons  feulement  comme  di^es par  les  vo-1^^  ™ 
Sires,,  bien  crud\  Maùaufii  peuduifablepourle  firuicede  fa  seUcs  le  xv 
tJMauy  bien  &  repos  du  Pays  :  E fier  ans  que  (  non  ob fiant  <tefcburwuu 
tes  allégations  dttâit  Don  lan)  eft  notoire  à  tout  le  monde 
que  rîauons  defirê  ny  de  [irons  encores  autre  chofe  que  de- 
meurer en  [ancienne  obeiffânee de fa Md\&  de  confier uer 
fies  Pays  mec  le  maintenement  de  la  religion  Catholicque 
Momatnefielon  les  termes  de  U  Pacification  de  Gandapprou- 
uee  &  ratifiée  par  fit  M  ait  fi  è\  nefi  que  ledit  D  on  lan  auec 
fies  adherens  donne  occafion  au  contraire  y  comme  il  a  faiff 
iufiques  âpre  fient "fins  cejfier  ;  ores  qu'il  nom  eu  fi  efirit  par 
lettres  du  v.  de  Septembre  dernier ,  que  fi  Maté  tau  oit  rap- 
pelle, &  que  en  fin  lieu  elle  enuoyeroit  de  brie  fi autre  Prince 
de  fion  fiangpour gouuerner  \  dont  protestons  deuant  Dieu 
&  lemonde\  que  en  casque  quelque  ïnconuenient  aduient 
tant  àt endroit  de  ladite  religion  que  aliénation  oudtHra- 
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iïiondeces  prouinces del'obeifjance de faMakfté,pour non 
tomber  en  l'abfolut  &  cruel  Gouuernement  prétendu  contre 
toute  rat fon  ^  équité  par  ledtt  Don  Ian,  les  Efpagnols  & 
fes  adhereris^den  ejlre  excufe\&  defcoulpez:  &  que  la  fau- 
te ne  fera  nottre, mais  dudit  Don  Ian,  qui  foubs  le  prétexte 
delà  religto  Catholicque  Romaine  &  ïobeiffance  de  fa  Maté 
tafche  couurir  fes payions particulières &  Centrer  (com- 
me il  déchire  par  ledit  efcrit)  au  goutter nement gênerai  des 
pays  &  fubietts  ;  au  [quels  il  a  donné  par  fa  faute  fi  grande 
occafwn  dediffdence ,  qutls  ay  mer  oient  mieux  fôuffrir  tou- 
tes extrémités  que  le  receuoir .  Et  nous  de fplait  grandement 
que  après  les  troubles  appaife^:  &  e flan  s  les  affaires  quiètes 
&  tranquille  s  s  ledit  Don  lan  (  fansauoir  efgarâaux figna- 
les  &  remarcable;  fèruices  faièls  à  fa  Maté  &  fes  trefno- 
bles  preâecefjeurs  à  la  manutention  de  leur  grandeur  &  àu- 
thorité  comme  eH par  tout  nototre)  efl  venu  auec  main  armée 
inuahir  ces  Pays, mettant  en  hasard  ladite  religion  Catholic- 
que Romaine  &  ladeuç.obetffancede  fa  Mate  fié .  Ce  que 
vous  prions  de  reprefenter  à  fa  M  aie  fié 9  &  de  donner  enten- 
dre noîlre  bonne  intention ,  Et  quant  à  voflre  retour  "vers 
mus,  le  pourez  faire  ou  demourer  par  delà,  comme  trouuerez 
en  voflre  confeil:  neantmotns en  cas  que  defirez  retourner \ 
vous  enuoyerons  telle  affeurance  que  voddrez  requérir-,  ores 
que  netrouuons  eflrede  befoin:,  nevou*  ayant  elle  donné  au- 
cun empêchement  e  fiant  icy  comme  ne  fèroit  encores  donné. 
kA  tant  ,  Monfieur  de  Selles ,  Prions  au  Créateur  vous 
tenir  en  fa  fatnfte  garde.  dAnuers  ce  xv.  de  Eeburier 

M.  D.  LXXVIÏX. 

La  foubfcrrptîon  eftoit: 

Voz  bien  bons  amys  les  E  fats  généraux  des  pays  bas. 

Et  plus  bas: 

Par  ordonnance  de f dit  s  Eflats9 
Signé:       Cornélius  Weellemans* 

La  (uperfcnptionefloir: 

A  Monfieur  le  Baron  de  Selles. 

Dcpsui 


It 

Depuis  ledit  cîe  Selles  a  enuoy'e  à  Monfîeur 
l'Archiduc^  Matthias  &:  Eftats  généraux  les  let- 
tres icy  inférées. 

Monse  ignevr,  Suiuant  ce  quila  pieu  a  voïlre  La  lettre  du 
Alteze  me  refpondre  de  bouche,  &dep  uis par  la  refiponce  que  ^sefafte  à 
portls  de  voflre  Alteze  &  de  ceux  de  fon  confeil  de(lat  lez  fon  ***** 
tcelk  &  E)tai s gêner  aux, a  fçauoir -que  (on  intention  n  est  oit  Ecbmia. 
que  pour  en  toute fin  ce  rite  feruirafia  M  aie  fié  &  maintenir 
fies  Pays  &  fubie&s enleurs anciens  priuileges  &  couflu- 
meSyCr  confier uer  les  prouinces patrimoniaux  a  fikdite  M la- 
ieftéfia po fier  lté  &  la  maifion  d i^A ufiricejïay  voulu  laiffer 
daduertir  voflre  A  Ite^e  dvng  moyen,  à  mon  aduls,  le  plus 
propice \tant  pour  effediuer  ce  que  de  (fus,  qu'elî  le  me  fine  que 
fia  çJMaieflê  demande  &  fis  E  fiât  s  lu) r  promettent  ;  comme 
four  tant  plus-'  euidamment  faire  apparoiflre  de  la  pure  & 
fimeere  volonté  de  fiaMaté:  A fiauoir  que  monfîeur  le  ?  rince 
de  Parme  fe  tr an  [portera  par  delà  fieul&  fans  nulle  forte 
d  armes, pour  fielon  l'intention  de  fa  Maieflê &promefife  défi 
dits  E  fiât  s  remettre  tous  ces  Pays  en  la  me  fine  manière  & 
façon  que  du  temps  de  feu  L'Empereur ,  &  appaifèr  du  tout 
le  mal  entendu  quil  pouuoit  auoir  dvng  co  fié  &  d  autre. 
Et  d  autant  qu  il  ne  fer  oit  raisonnable  que  vng  tel  Prince  - 
s'aduenturafi  a  ce  que  de  (Jus, fans  quelque  a(feurance,  e  Fiant 
le  Pays, comme  ilejl,  tout  en  armes ,  que  Monfîeur  le  Prince 
d Oranges  vouluïl  aufii  &  en  mefme  façon  foy  conftituer  es 
mains  au  Seigneur  Donlan,  ou  de  quelque  autre  de  (juifa> 
M dè pouuoit  auoir  confiance^  Pouuant  bien  eflre  affeuré  >  que 
ne  luy  fèroitfait  aucun  tort,  demourant  par  delà  fbongaige 
qu  'il  ne  doit  \foubs  correction )trouuer  efir ange, attendu  que 
non  feulement  il  faiff  profefwn  de  maintenir  la  religion 
Catholicque  Romaine  &  l'obéi  (fiance  de fa  maieBé ,  atns  Fa 
iuré* 
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A  quoy  {fous  treshumble  correction)  il femble  que  voftre 
Alteze  doit  en  tout  tenir  la  main  ,  &  procurer  que  ce  aye 
ejfeâï,  veu  (comme dit  efi)  qu'il  promet  ne  defirer  rien  plus 
que  le  repos  &  tranquillité  de  ces  Pays  $  quoyfaifàntje  Roy 
n  on  feulement  le  prendra  en  bonne  part  ;  ains  vojlr  e  Alteze 
le  mettra  en  obligation  de  recognoiflre  a  iamais  ce  bienfait 
de  volïre  Alteze  par  ejfeÛ  çfpar  œuures  :  N'entendant 
aufii  fa  LMaté  que  ledit  Prince  de  Parme  demeure  audit  gou- 
vernement,félon  que  plus  amplement  le  declaire par  la  lettre 
queieferis  aux  Efiats  généraux ,  à  quoy  me  remettat  &  au- 
tres raifons  en  icelle  contenues,  que  ie penfè  bien  que  vojlrc 
Alteze  fera  aduertie.  A  tant, 

Monseignevr,  Feray  fin  après  auoir  en  toute 
humilité  baisé  les  mains  de  voftre  Altère  Prieray  Dieu  le 
créateur  vous  auoir  en  fa  fainfte  garde  auec  accroiffement  de 
/es  hauts  &  vertueux  dcjîrs.  D  e  Hevre  ce  xviij.ae  Febnrier 

M.  D.  IXXVIII. 

La  foubfcrip  tîon  cftoit: 

De  fin  {^Alte^e 
Treshumble  &  trefobeiffant  fer  tuteur* 

Signé: 

Iaadc  Noircarmcst 

Il  ruperfeription  cftws 

Kji  fi»  \«AUez& 

Messei- 


Messe  ignevrs, ^Amft quefoh  etnpefchépour Lcmccai^ 
^vr/r*  cefepre fente defpefcbe,  ejl arriué  t&o  homme auec  vofire  ScVicaon» 
refponce}  dont  ie  fuis  e fié  fort  ai fe  pour  veoir  quicclle  "vient  fa^/tîJjy 

a  propos  >  tant  pour  le  maint  enc  met  des  deux  po'mfts  ta  txt  ^7^bu£iaK 
répétez,  jcomme  pour  vous  ofer  la  diffdence  qùaue\du 
Seigneur  Don  lan^&  pour  de  mefme  obuieraux  inconuenies 
que  votu  protefezquils  aâuiendront  en  cas  qu'il  perfifle  a» 
faiâl  d'armes^  fur  tout pour  mon f  rer  &  donnera  cognoi- 
Jlre  la  bonne  volonté  de  fa  CMaiefît  (elon  que  de  fa  partvom 
ayfgnifié  tant  en  gênerai  que  en  particulier.  Et  que  cependant 
qiion  attend  la  rejponce  abfolute  dicelle  tant  fur  la  retraite 
du  Seignenr  Donlan  &  fesforces-y&  pour  le  maintenement 
delà  Pacification  de  Gand  ^commeaup pour entendre  la  vo- 
lonté far  la  réception  de  l*  Archiducq  Matthias ,  félon  que  luy 
tn  aue\  efeript  &  moy  femblablement \  ou  bien  dénommer  an 
plufiojl  vng  autre  Gouuerneurde  [on  fàng/è'onque  de  la  part 
de fa  Ma^vow  ay  promis \  &  a  ces  fins  luy  ay  depefebé  cour- 
rier exprès  en  toute  diligence. 

P  v  i  s  d?  autre  part  eflant  de  freux  ctejfeéïuer  ce  fie  bonne 
yolotéen  vne  chofe  tant  importante  pour  le  feruice  de  Dieu  et 
du  Roy  é*le  repos  du  ?ajssaybien  vom  voulu  aduertirctvng 
moyen  par  lequel \a  mon  aduis  ,fè  pourront  ajfoupir  toutes  ces 
diffîdences,&  woir  effeâl  tant  ce  que  le  Roy  demande  ^comme 
ce  qiie  voiis  autres  Meffeigneurs  luy  promettez  par  toutes  vos 
lettres ,  &  mefmemeni  parvoz  renonces  s  &  àprefent par 
cïfle  dernière. 

Assca  voir  que  Monfieurle  ?  rince  de  Parme  fer  oit 
content  fe  tranjporter  pardela  feulou  auec  telle  compagnie  que 
lujf  ywdrkz  permettre  pour  fans  aucune  forte  à9  armes  re- 
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mettre  les  affaires  en  tel  e fat  qu  elles  elioyent  du  temps  de 
feu  l'Empereur:  le  tout  foubs  ïobeijjance  du  Roy  corne  et  tout 
temps  elle  a  eféfans  changer  ny  innouer  chofe  quelconque  de 
vozpriudeges^ains  plujlof  Us  accroiflrc. 

Er  d  autant  quil  ne  ftroh  raifonnable  quevn  tel  Prin- 
ce s'auenturafl  fans  quelque  affeurance  ,  eflant  le  Pays  comme 
ilejl  tout  en  armes  yqve  Monfieur  le  Prince  d  Oranges  voulu  fi 
au  fi  &  en  mefme  façon  foy  confiituer  es  mains  de  fon  Alte^ 
z,e>  ou  de  quelque  autre  de  qui  (à  MJ*  pourr  oit  auoir  confian- 
ce \  pouantbitn  e/ire  affeuré  que  ne  luy  fer  oit  faitt  aucun  tort 
demeurant pardelà  fi  bon  gaige ^me  femblant  ( foubs  corre- 
ûion  )  qu  il  ne  deburoit  refufer  ce  par ti,at tendu  qu il fait!  non 
feulement  prof  efiion  de  maintenir  cequevom  aultres  Meffci- 
gneurs  promettez  &  protefiez  de  garder  >  ains  i'entens  au  fi 
quil  a  iuré  le  mefme ,àfçauoir  de  maintenir  la  religion  Catho- 
licque  Romaine  &  tobei(fance  de  fa  <JHatè .  Jguoy  faifanty 
non  feulement  Monfieur  le  P  rince  feroit  eau  fe  de  tout  le  repos 
&  tranquillité  du  Pays /Ans.  du  (ienpropretremettant  en  tout 
fon  bienjhonneurs }& gouuernements  &  auftide  la  liberté  de 
fon  fils^  mourant  en  outre,  que  stlvouloit  demander  aucune 
affeurance  eflant  le  tout  acheuê  &  remis  àfobeijfance  du  Roy, , 
comme  dit  eH/jueWe  luy  feroit  donnée  auant  que  ledit  Prince 
de  Parme  fort ÏÏi  hors  du  Pays  :  2f  entendant  néanmoins  fa 
Matéque  ledit  Prince  de  Parme  demeure  au  gouuernement  (i 
noniufiques  à  tant  que  aultre  du  fangyfufi pourueu,  &  M 
contentement,  comme  dit!  efi>de  tout  le  Pays,, 

N  e  faifant  dûubtey  eflant  ce  q  fée  deffiés  fi  raifonnable y  ne 
faudre^  dapfieraVeffeïïfjeu  qudny  a fittion  ny  armes \ny 
ebofe  conflr.ainte .  Et  certes  nous,  deurious  tousefire  las  de 
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tant  de  guerres  &  miferes,  &  apparente d 'eflre  continuelle, 
fi par  tels  oufemiUiies  moyens  la  chofe  ne  fe  remédie  .  e fiant 
au  fit  le fouuerain  remède  pour  la  fertie  du  ST  Don  Iany  &  fes 
forces. 

V  o  v  s  fuppliant  Meffeigneurs  pour  l'amour  de  Dieu y  fi 
defîrez  le  bien  de  la  patrie,  auoir  confédération  à  ce  que  deffus^ 
Cr  maduertir  an  plufiofl  de  -voftrc  renonce ,  moyennant  in- 
continent mon  afjeurance  peur  me  trouuervers  voiu,& ache- 
ver la  charge  que  fa  Matema  commandé  pour  ce faitt  quête 
fçayy  comme  U  prend  cefl  affaire  à  cœury  qtïil  fera  le  plus 
marry  du  monde  eflre  forcé  y  aller  par  la  voye  d' armes  y  que 
vous  puis  afjcurer  en  foy  de  Gentilhomme  eflre  U  chofe  qu'il 
fuit  leplitS'Jflant  aup  feur  que  fôn  Altère  ne  de f ire  rien  plu*y 
que  de  fe  veoir  hors  ces  pays  y  les  voyant  appaifèz  &  en  repos > 
corne  vn  chacun  deu  roit  dtfinr^  puis  quil  touche  à  tom  en  gê- 
nerai, l'en  eferis  vn  mot  a  fon  Altez*e y  à  fin  quilluy plaifè  te- 
nir la  main  en  vn  fi  konœuure  yveu  qu  il  promet  n  eflre  là 
que  pour  procurer  le  repos  du  Pays. 

A  tant  Meffeigneursferay  fin  après  meïlre  recommande 
hienhumbiemtht  envo^bonnes grâces  :  Priant  Dieulecrta* 
teur  les  *nfbirer  à  vne  honne  &  fainïïe  refolution  fur  ce  fait 
duquel  dépend  non  moins  que  tout  le  repos prefque  de  toute  U 
Lbrejlienté.  Le  Hernie  xviifde  feburieryu.  d.  lxxvi  ii. 

La  foubfcription  efte  it: 

De  voz  Seigneuries 

Humble  &  obeiffant  feruitettrz 
sT>ni         Ian  de  Noircarmes. 

X*  fuperfeription  eflok: 

\yf  Meffeigneurs 
J$(ftignekïé  les  Ef/ats  généraux  des  Tays  bas^ 
jjfamblez  en  Anuers. 

E  2  Sur 


Sur  lefquellcs  les  Eftats  généraux  ont  cnuoyé' au- 
dit de  Selles  leur  lettre  miffiue  qui  s'enfuit; 

Eft«»e  inc  Monsievr^  Se lies ,  Nom  anons  receu  voslre  let- 
raux  au  Ba-  tre>datee  du  xvtij.  de  ce  mois,  tnfemblc  nom  a  efté  communie- 

ronde  Selles       /     /;       >  r    x  x  r        iî+         rr     J>  r     s  i 

que  celle  qtt  auez  efcrtt  a  [on  ^Alteze  ajjez  a  vne  mefmefuk- 
jiance  &  ejfecl,  àfçanoir  que  le  Prince  d  Oranges  Ce  mtttroit 
és  mains  de  Don  Iany  ou  quelque  autre  dont  fa  <JAUieflefefie- 
roit pendant  ce  que  le  Prince  de  Parme  fe  trouueroit  pardeça 
pour  mettre  toutes  chofes  en  repos  &  telejiat  quelles  tfot  et 
du  temps  de  bonne  mémoire  l'Empereur  Charles: Sur  quoy 
pour  renonce  yne  ponuons  delaiffer  vous  aduertirque  ne  défe- 
rons rien  plm  en  ce  monde  que  de  viure  en  repos  &  tranquiL 
litéy& feruir  en  toute  humilité  à  fa  CMatê  Catholicque,  &  que 
notu  de ff  lait  iufquesà  Famé  d'auoir  efté  contraints  par  la  ty- 
rannie du  Duc  d *  Alue  y  [es  adherens  &  fucceffeursy& par 
l'irréparable  faute  &  contrauention  dudit  Don  Ian  &  an* 
très  fis  adhères  yde  prendre  les  armes  pour  con fer  uer  la  patrie > 
nos  biens, femme  s ,  enfans y  &  poflerité^  Me  fines  depuis  que 
ledit  Duc  d*  Alue  &  autres  ambitieux  pour  leur  particulier 
ont  renuerfenoz,  humbles  remonftrances  yrequeîîes  &  ad- 
uertences  quauons  tant  de  fols  enuoyé  kfadite  LPI4até  y  comme 
atifine^  doubtons,  que  ledit  Bon  Ian&  fis  adhérents  pour 
couurir  leur  faute  &  exécuter  leurs  defraifonnables  pafions^ 
tafche  irriter  dauantage fa  MaieHey&  autres  Potentats,  tuf 
ques  à  no  [Ire  fiint  P  ère  le  Papeyçotre  ces  Pay  seyant  perfuadè 
{comme  prefumons)  que  fa  Maiefte  contre  noflre  intention 
&  fuiuant  la  fniflre  interprétation  de  no^Jettres ydem an- 
droit  en  cette  coniointturefuiuantvoHre  inflruftionjoutes 
chofes  eflreremifes  enhïlat  quefoit  du  temps  de  feu  V  Em- 
pereur Charles  y&  quefaditeMaieH'erenuoyeroit pardeça  les 
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%(]?4gnols  &  autres  gens  de  guerre  pour  afiiHer  les  bons  con~ 
îreles  altérez, ^chofe  directement  contraire  a  la  Pacification  de 
Gand  acceptée  par  ledit  Don  Iany  &  ratifiée  par  fadifte  Maie- 
fié \&  ne  tendant  a  autre  fin  que  pour  ainfi  femer  entre  les 
fubiecîs  de  ces  pals  vne  dijfenfion  irréconciliable,  &  (félon  les 
lettres  du  Secrétaire  dEfcouedo  )  faire  tirer  au  poil  l  yng  l9au  - 
trey&  en  fin  les  maffacrer  tous .  Four  a  quoy  obuier  &  nom 
garder  contre  ladite  permeieufe pratique  inuentèe  fous  vm- 
bre  de  ladite  religion ,  &  contraire  à  ladite  Pacification^  la  ne* 
oefiité  nom  force  de  nom  ioindre  plus  efiroicîement  &  pren- 
dreafaifience  de  toute  nation,  &  accepter  auec  les  autres  Po- 
tentats tel  parti  que  nom  pourrons  pour  la  confier  nation  de  nos 
biens ,  de  nos  femmes  dr  en  fans  $  &  d'auantage  affeurer 
les  Pays  contre  aucuns  tant  feculters  que  ecclefiaïîicques  qui 
fi  font  laiffé^  abufer  par  le  moyen  fufdit,  &  perfuafions  dudit 
Don  lan  &  fes  adhérents  :  Proteflans  deuant  Dieu  &  le 
monde (  comme  autre  fois  auonsfaici  )  que  ledit  Don  lan  &  [es 
adherens parleurs  pernicieirfès  inuentions  &  prétexte  de  la. 
religion  font  caufede  tout  inconueniens \fcandales  &  change- 
mens qui pourront  aduenir tant au regard  de  ladite  religion 
Catholicque  Romaine  &  au preiudke  de  nofire  fainci  Pere  le 
Pape,que  de  la  deiiè  obeiffance  de  fadite  CMaiefié',dûnt  le  dan- 
ger ce  fieroit  fi  fa  MaieHéfuiuanî  l'humble  requefie  faitte  par 
nos  dernières  lettres  euffee sic fer  nie  de  delaiffer  la  voje  d  ar- 
mes y  reuoequer  ledit  Don  Iany  &  permettre  a  [on  Alteze  le 
gouuernement  de  ces  Pays  bas >  que  fi ïvnique  remède  pour 
redreffer  les  affaires  auec  le  maint enement  de  ladite  religion 
Catholicque  Romaine  félon  les  termes  de  ladite  Pacification 
&  deuè  obeiffance  de  fa  Maie  Fié:  ne  do  ut  ans  que  vous  me  fines 
tntende\Jacilement  les  moyens  contenus  en  yofdites  let~ 
tresè»e pouuoir porter  aucun fruift  nyàfa  CMaiefié,  ny  à  fis 
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fubiefts.  LMefmes  confidereque  le  Prime  de  Parme ;  contre 
noflre  effoir  &  l'honneur  que  nomauons  touf ours  porté  à 
LMadame  la  Duceffefa  mere  &  l'obligation  quant  fie  rai  [un 
cHc  doit  auoir  à  ces  Pays  ,  efi  venu  pardeça  Je  ioindre  auec  le- 
dit Don  Iany  pour  nom  forcer  &  opprimer  ,  &  que  félon  voz 
lettres  il  ne  voudroit  entrer  aux  Pays  pour  le  redreffement  de 
l \ yflat  public ,{ans  affeurance  &oflagedela  perfonnedu  Prin- 
ce d  Oranges,,  &  comme  il femble,  demeurans  les  forces  dudit 
Don  Ian  pardeça^chofe  trefâamereufe  en  tout  endroits  ydont 
auons  iuïlecaufe  de  foupçonner  &  craindre  quelque  vlte- 
rieure  machination  &  trahi fon  :  Et  ce£ autant  plusy  que  fi 
on  eufl  voulu  ou  vo doit  encores procéder  fincerement  yri  efloit 
raisonnable  de  renuoyer  pard<ça  les  Espagnols  &  autres ,  ny 
delaiffer  ledit  Bon  lanen  ces  Paysypour  reconmancer  la  pre- 
fente  guerre^  depuis  [comme  montrent  les  lettres  &  inilru- 
ttionspar  i>om  apportées )  qù  ilapparoiffott  a  fa  ^Afaiefleyque 
les  Eflats  par  leurs  lettres  offroyent^comme  ils  offrent  encou- 
res y  de  maintenir ladite  religion  Catholicque  Romaine  félonies 
termes  de  ladite  Pacification  de  Ganây&  denè  obeifjance  de  fa 
Maieflé:  Vom  priant  pourtant  vouloir  autrement  informer  fa 
Maie  fié  y  &  faire  retirer  incontinent  ledit  Don  lan  auec  fes 
adhère ns  &  forces ,  ou  au  trement  nom  ne  Uifferons  ces  tours 
prochains  procurer  noflre  vtilité  &  plus  grande  affeurance '> 
par  telles  voyesy  comme  il  efi  permis  aux  bons  fubieîïs  oppref 
Je^fi  longtemps  de  leur  Prince  naturel  occupé  par  iceuxqui 
par  les  forces  de  fa  f^Mmflétafchent  fe  maintenir  &  auoir 
leur  particulière  vengeance  ylef quels  en  lieu  qu  ils  deuroient 
eHre  puniz  pour  leurs  cruautez  &  mauuals  gomernemens^ 
font  bien  recueilliz,  honorez^  &  en  crédit  5  mefmes  au  confeil 
de  fa  CWaieflL    Et  quant  k  vofire  affeurance  jeftes  vous  fer- 
uiront pour  fon ffi  fant paffcporty  &  telle  affeurance  que  vom 
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pourrez  demander  .  Sur  ce  prions  Dieu  le  créateur  vota 
maintenir  en  fa  fainfte  garde .  d9 y^nuers  ce  dernier  de 
Feburicr,  m.  d.  lxxviii, 

La  (bubfcription  cftoit: 

Vo\^  bien  bons  amis  les 

Ejlats  généraux. 

Itplus  bas: 

Par  ordonnance  defdits  Ejlats,  \ 

Signé: 

Cornélius  Weellemans. 

La  fùpcrfcription  cftoit: 

^  CMonfieur  le  Baron  de  Selles. 

XXV. 

P  a  r  où  fe  void  clairement  la  bonne  &  fincere  in- 
tention en  laquelle  les  Eftatz  font  toufiours  demeurez, 
qui  n'ont  iamais  rien  defire',&  ne  défirent  cncores,fi- 
nonen  toute  humilité7 feruir  à  fadite  Maiefté,  &:  main- 
tenir la  religion  Catholique  Romaine,  félon  les  termes 
de  ladite  Pacification  de  Gand.  Et  qu'au  contraire  les 
perfuafions  dudit  Don  Ian  èc  fesadherens  ,  diuulguees 
par  plufieurs  lettres  &liurets,.  font  bourdes  controu- 
uees  pour  abufèr  lesïimples  gens  foubs  prétexte  de  la- 
dite Religion,  &de ceque  lefdits  Eftatz  auroyent  (par 
leurs  lettres  ci  deuant  inférées)  offert  de  maintenir  la- 
dite Religion  Catholique  Romaine, en  telle  manière 
&:  eftat  quelle  eftoit  du  temps  de  feu  l'Empereur 
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Charles,  chofe  non  véritable ,  &  iamaîs  offerte  par  !c£ 
dits  Eftatz;  aufquels  eftoit  impoflîbie  faire  vnetfelle  of- 
fre dire&ement  contraire  a  lâditè  Pacification  de 
Gandj  foleranellement  iuree  par  ledit  Don  Ian,  Se  ra- 
tifiée &approuuee  parfidite  Maiefte':  &neantmoins 
entièrement  obraîfe  &  négligée  en  ladite  lettre  de  fa 
Maiefte',  &:  patentes  de  Don  Ian,  demandant  chofe 
du  tout  contraire  à  icclle. 

XXVI. 

Comme  skrffi  fevoidque  n'a  efte'donne'aucua 
empefcherïient  audit  Bpon  de  Selles  en  F  exécution  de 
fa  charge,ainfi  que  ledit  Don  Ian  le  veiu  faire  entédre# 
.ayant  au  contraire  donne' à  iceluy  de  Selles  par  lefdites 
ambedeux  mifîiues  telle  afleurancequ  il auoit  deman- 
de' par  les  précédentes;  pour  retourner  pardecà. 
xx  vu. 

Et  àcaufequeleditDonlan  par  fefdites  patentes, 
pour  attirer  à  foy  les  fimples  &  moins  ruiez ,  déclare 
que  les  fubie&s  de  fa  Maielre'  font  deftruits  &  chargez 
de  commandemens  &impofitions  barbares  &c  tyran- 
niques  ,  les  Eftatz  nont  voulu  obmettre  de  déclarer, 
comme  eft  la  vérité',  que  ledit  Don  Ian  a  par  fes  prati- 
ques iî  bien  feeu  faire,  qu'il  les  a  charge'  du  payement 
des  bas •&  hauts  AUemans,\Valons  &:  autres  ibldats,  ie- 
uez,  entretenus, &:  non  payez,  pour  maintenir  la  tyran- 
nie"du  Ducd'AliiCjfes  lucceflcufs&adherens,qni por- 
tent à  fomme  infinie,  combien  qu'ils  enflent  touliours 
trauaille'le  peuple  d'impofirions  mufiteesencespays, 
outre  les  pillages  &  mangeries  tant  defdits  Efpagnolz, 
■que'Walons,  hauts  &  bas  Allemans ,  8£  autres  amenez 
par  1  ed  i  c  D  uo  d?  A  !  u  eî 
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XXVIII. 

E  s  t  a  n  t  vray,  que  fans  ladite  charge  &:  la  reprin- 
Te  des  armes ,  contraintes  pour  la  iufte  defence  ,  garde 
&:  tuition  de  nous,  nos  femmes,  enfansv&  priuileges, 
neuft  efte'  befoin  de  quelque  nouucllcimpofitiô,par- 
quoy  ledit  Don  Ianiè  doibt  imputer  qu'il  eft  cautè  que 
pour  ce  quedeflus,  il  a  faillu  auoir  recours  aux  impofî- 
tios,qui  ne  le  trouueront  barbares  ni  tyranniques,mais 
volontaires,  &.prenans  fin  auec  la  jguerre  &  retrai&e 
dudit  Don  Ian  auec  fa  fuite. 

xxix. 

Et  au  contraire ,  legouuernementdu  Duc  d'Àlue 
a  clairement  donne'àcognoiftreàtout  le  monde, de 
quelles  importions  Ion  trauailleroit  le  peuple,  fï  la  ty- 
rannie .retournent  auoir  lieu;  ayant  (ans  quelque  necef- 
fite'  de  guerre  ni  autre  fai£t,  demande7  &c  voulu  par  for- 
ce &voyes  indeuës,  pra&iquer  vn  Xe  denier  fur  toutes 
fortes  de  marchandifes-,  non  pour  quelque  terme,mais 
a  le  contourner  en  demaine  &  charge  perpétuelle:  dot 
eft  aduenue  telle  alteratiô  que  chacun  cognoift  :  com- 
me encores  de  prefènt  ledit  Don  Ian  ,  prenant  leserre- 
mens  du  grand  Commandeur ,  fait  par  Cigongna  ex- 
a&iôner  les  villages  du  pays  de  Kempen,&:  au  très  lieux 
qu  ils  vont  branfeatant. 

XXX. 

Neantmoins  lefdits Eftats ont toufiours cer- 
che'&  cerchent  encores  tous  moyens  pour  amener  (a 
Maiefté  à  vne  compaflîon  de  Ces  bons  (ubied;s,&:  les 
permettre iouïr  du  fruid  delà  paix  accordée,  iurec,&: 
publiée;  faifant  retirer  ledit  Don  Ian ,  tes  adherens 
forces ,  ayans  à  ceft  efted  ,  &c  pour  moyemier  ladite 
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p<ux, implore 1  afliftence  des  Maieftez  deTEmpereur, 
Roys  de  France ,  &  de  Portugal,  Royne  d'Angleterre, 
Duc  d'Anjou  &c.  &  autres  Princes  &  Potentats^mais  le 
tout  aefte'fàns  efFed3  à  caufe  que  fa  Maiefte'a  efte'pre- 
uenuedeceux  qui  cerchetleurproufit&sdefirde  ven- 
geance par  cefte  guerre. 

x  x  x  i. 

Et  peur Concîufîon  de ctrdifcours^les comporte- - 
mens  dudit  Don  Ian;lequelàprefèntdeclaireaffezou- 
uertement  quM  ne  veut  tenir  ladite  Pacification  de 
Gand,que  toutesfois  il  a  non  fèullement  promis,mais 
iure^demonftrentaflcz  quequoy  qu'il  dife3il  ne  main- 
tiendra ce  qu'il  met  en  auant,  &:  promet  pour  attirer 
les  moins  aduifeziainsles  ayant  à  fa  deuotion  fçaura 
fort  bien  les  opprimer  &  mener  félon  les  deffeins. 


X  I  N. 


<SV.ttÇmé  pdt*  ia$xact te  ^  teu *SV.rcÇtouc 
"o\SVu|tt:tce_;,  «S>uc"ï)c  s2&Qux$Q\\$nt,(iç. 
feouutvntux  (j  Capitmac^eiictafoeccé  ^<t£é 

mcut  "ou  $ç>i,Ti'impzimtK  te  pzefent  jZïutttj, 
t\)  cjuefque  tangage  que  ce  (oit-):  (tVfen^u  que 
autre  i'impnmzj>  cy  cef^^mé.  «S^onne 
à  o^nueré ,  feçgiuj.  jour  ^>o  (WVaté ,  1 57S. 

Par  exprès  commandement 
de  fon  Alteflfe, 

J.  Vân-Aj]èliers, 


»fîï* 


